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MICROPLANKTON 
DE 

LA MER FLAMANDE 

LES TINTINNIDES 

GÉNÉRALITÉS 

in innide constituent avec les Diatomacées et les Péridiniacées, le 
roi ième roupe important de protiste dont le mélange, en proportion variable, 

fonne habituellement la rande niasse des échantillons de notre microplankton 
. 

mann. 
Le Tintinnides ne ont plus des organismes plasmodomes comme ceux des 

deux premier groupe . Ce sont des organisme plasmophages, des destructeurs 
de matière or anique à la façon des animaux dont ils sont les repr~sentants les 
plu impl 

n pl i en effet des protophytes produisant de toutes pièces aux 
min 'rale en olution les matières complexes qui les 

r t qu 'il ·11 nt 5ynthéti er avec 1 aide de l'énergie lumineuse 
pour e le , imil r dir et n nt· c nt de protozoaires qui, dépourvus de 
pi inent pr pre lt r ali ati n la nthèse organique priinitive, dépen-
dent d ina ièr or aniqu d jà 1 ali . é !-i dans d 'autres organismes, quels 
qu'il. oi nt pour p un" ir à leur limentation . 

prot z ir r n ontré dan no eaux sont presque exclusivement des 
infu oire hétérotri be vivant dan une sorte de capsule chitineu e, dont ils sont 

eu ·-même les arti an . 
C'e t ce qui a ure une vie indépendante au sein des eaux, où ils flottent libre-

1nent à l manière de protoph te dont il a été question antérieurement, au 
ontr ire de leur ongénère qui, ou bien ne s'accommodent que de l'eau douce 
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ou bien ont be oin de e fixer ur de corp étrang rs qui flottent dan l'eau et 
au.xquel il doivent de flotter écralement mais occasionnelle1nent. 

Ces infu oires loriqué ont de Tintinnide . 
Ils doivent ce non1 à l'analocrie que présente leur cap ule, gén 'ralern nt uverte 

d un côté seulement, avec une clochette tùztùznttJJt. 
Pourvus d'un corps nu, 1nobile extensible et contra til dan la ap ule u 

fond de laquelle ils sont fixés par un pédicule ils pré ntent à l ur mm t un 
orte de bouche entourée d'un péri tome fonné de lamelle ibratile qui pr nd 
on épanoui sement lor que l 'anünal le déploie en dehor de 1 rifi e ap u lair . 

Ce t dans cette attitude qu'il se 1neut e met en ha t absorb a pr 1e. 
Dès qu un sujet d'appréhen i n pr duit et appareil t rapid m n rétra té 

dans la coque où l'animal e blottit. 
La multiplication 'opère par <livic;;i 1 • 11 - i 'ann n p r l'app" ri i n ur le 

flanc du corps d'un nouvel appar il ral p ur 'li c.1 pla u ~ 'il ratil . mai. qui 
re te momentané111ent an u age. Plu tard nn ~tr·tn 1 m 11 tram,\ 1sal s · 11 -
duit au-de sus de cet organe nouveau et l r qu l· m iti ~ ant ~ , i tir s' st is I '• 
du re te elle 'échappe de la capsule ave l ~ ttributs 'un r ganism r:tj 11111 

mais nu et doit s'équiper dune autre coque tandi que l, m iti inf{ri 111 nti ­
nue à occuper la capsule maternelle où elle redre e on p ri tom t r pr 1 d 
1 attitude du sujet primitif. 

On assiste fréquemment en outre à de phénomène d'enky tement qui t i­
gnent soit le sujet tout entier soit se produit de ubdiYi ion pr 'alable opér e 
au sein de la capsule. Une membrane épai e circon crit en uit le protopla me 
tout entier ou ses produits de subdivision aprè contraction et dé h r tation et 
les kystes ainsi formés peuvent passer à l'état de ;-i.e latente en attendant 1 retour 
de circonstances plus favorables à l'exercice de la ne active. 

La fixation qu'on leur fait subir au sortir de l'eau pour en a ur 
tion, les prive désormais de leurs manifestation ph,~ i 1 
dans l'attitude qu'ils avaient au 1noment du ont. a\· 1 

Il en résulte une difficulté réelle de le rut 1 au p tnl vu 
tution organique. 

l l.t • Il~ [ \ il 

Il l : fig ' lllt 

ll pl 
l ur · n li-

A priori cette étude sembl rail 1 ~m nt·tir i l' n pou "ait la pr tiquer ur d 
sujets vivants dont on p urr·lit ·ni r le éYolution naturelle e anal . r 1 . 
organes qui les perrnett nt dan l'e.' rcice de leurs fonction . 

Mais on se rend c mpt d difficulté qu'elle pré en e i l' n réfl hi 
la sensibilité extr m de ce organis1nes délicat aux in indre m di 1c, ti ns d 
leur milieu au travail que néce site leur capture au filet fin t aux déte tabl · 
condition d'ob ervation microscopique que créent les 1nouvem nts du bat au. 
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es circonstances désavantageuses rendent ce travail matériellement impos-
ible. Mai on peut tourner la difficulté en rapprochant par la pensée les éléments 

de documentation recueillis occasionnelle1nent de l'examen d'un grand nombre de 
sujet inomifié par les inilieux conservateurs. Ce travail est plus long et plus 
aléatoire; inai il e t susceptible d'être mené à bonne fin . 

n1n1e d'autre part, il a été reconnu que la forme de la capsule est constante 
dan haque pèce et que cette forme est elle-même spécifique, l'usage s'est 
intr dui de demander principale1nent à ces coques rigides et peu déformables, les 
cara tère propres à les classer. _, 

u i bien le coques rencontrée dan le échantillon de inicroplankton sont 
souv nt ide et on peu le ratta her à leur pè e, inême en l'absence de l'or-

ani ine qui le pr duit . 
l n' n t m in~ \rai qu tt b e de détermination est arbitraire et que 

nr m·1n u nt <le critère tiré de l'infusoire lui-même, est 
tt , .anti 11 pui qu' Il dépend, dans une certaine mesure, de l'appré­
h:t Ull. 

m ·mt n peut accommoder, en attendant mieux, de la classification 
s a · p r AY qui e t aidé des observation8 de ses prédécesseurs et des 
i nne propres faites à la station zoologique de Naples, en r886. 

Le y tème de cet auteur a du reste subi certains remaniements et reçu des 
compléments qui l'ont mis au courant des découvertes postérieures. 
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, 
EXPOSE ANALYTIQUE 

GENRE CYTTAROCYLIS FoL. 

Capsule à membrane double dont le deu.x la1nelle l'int rn et l 'e. tern , ont 
reliées par de 1nince cloi. on di po ée perpendi ulaire1n nt qui l ratta h nt 
en déterminant un réseau alvéolaire. Celui-ci e traduit .·térieure1nent par un 
aspect nette1nent réticulé de la c p ule ... u nne applique np rfici Ile de rp 
étrangers ne vient en surcharge ur c lt tr·un plu u m in ré ulière. 

(Pl. XXII fig. 1.) 

YNO:NYl\1IE ET BIBLIOGRAPHIE. 

1887. Tintinnus serratus MôBIUS, p. 120, pl. 8, fig. -i.o. 

1896. Cyttarocylis serrata BRANDT, p. 60. 

1899. Cyttarocylis serrata J6RGENSE , p. 30, pl. 1, fig. II. 

1900. Cyttarocylis Ehrenbergii CLÈVE, dan le texte. 
1905. Cyttarocylis Ehrenbergii VAN BREEME , aYec ky te. 

CARACTÈRES. - Capsule assez volumineu e 
l'extrémité inférieure et surmontée, de ce côté 
obtus, largement ouverte à la partie antéri ur 
laire, localisée et couronnée, sur 1 UY rl nr 1 

C\·lindriqu 
d\111 pt 1 Il 

Il ] 1) l , 

urt t 
au- l : ll" un dilatati n 

l'un ran ·ée d trè petit 
c1rcu­
dents 

nombreuses mais peu proéminent . . 
L'aspect réticulé de la coqu ~·t bi n ·u mai le maille du réticulu1n ne 

sont pas régulièrement hexaC\ nal c mme dan d'autres e pèce : . gigantea 
BRANDT, C. apiculata :\I · IEP . lze11izfusus 1\fEu IER par exemple, qui n 
plutôt propres aux ré i n p laire . 

FIGURE. - Fi ure r, planche XXII. Vue stéréoscopique d'une cap ule vide. 

ÜBSERVATIO.: . - Cette forme nous a paru susceptible de certaine modifica­
tions qui e traduisent particulièrement à l'orifice de l'organe. 
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Nous en avons trouvé d'assez nombreux exemplaires où se trouvait substitué à 
la couronne de petites dents une sorte de col hyalin, simple ou marqué, vers le 
mili eu , d'un repli circulaire qui le partage en deux . Cette collerette, qui surmonte 
l ' rifice de la capsule, est exeinpte du réticulu m qui se traduit sur le reste de la 
membrane . Elle s'en détache nettement au-dessus d 'un ressaut de la membranelle 
xterne, et quand elle est dédoublée par un replis circulaire, celui-ci fait aussi un 

lég r ressaut qui s'aperçoit très bien en coupe optique. 
N u ne di po ions pas d'assez de place dans nos planches pour traduire ces 

particularités econdaires qui n'altèrent pas sensib lement la forme typique de 
l 'e pèce . ou la signalons toutefois comme var. marginata d e C. serrata. 

V AN REEMEN ( r 905) figure un spécimen de cette espèce dont l 'animal est 
enky té au fond de la capsule ous la fonne d 'un corp globuleux surmonté d'une 
papule du côté inférieur et entouré, à di tan e dune fine m embrane hyaline qui 
di paraît tôt ou tard aprè la mi n lib rté du kyste . Nous l 'avons rencontré 
au i plu ieur foi ou ette f rm · mai nou nous somm es dispensé de la repro-
duire par l fan l 1 lac qu nous aurons l'occasion de relever une for-
n1·1ti n an·ll gu lan · 1 sp . .Eïzrenberg ·ii dont il sera question ci-après . 

. - 'yttarocylù serrata se présente rarement dans les eaux de la 
bien qu 'elle parai se y être dans son habitat normal; ses spécimens 

s nt t uj ur p u nom br eux et ses apparitions su bissent parfois de longues inter­
mitt n e . 

Cyttarocylis Ehrenbergii (CLAPARÈDE et LAcHMANN) FoL. 

(Pl. XXll, fig. 2 et 3, et pl. XXIII, fig. r.) 

Y ONYM I E E T BI BLIOGRAPHIE. 

Tintùmu Ehrenbergii CLAPARÈDE et LACHMANN, p. 203, pl. 8, fig . 6 et 7. 

Ti11tù11111 · hr nbergzï KE T, p. 607, fig. 1 et 2. 

1 84. · ltaroc lis Ehreubergii F L, p. 57. 
1886. ttarocylis Ehr 11b rgii Al Y, p. 583. 
1886. ttaroc Lis Marku ov zhyi A Y, J. 581, pl. 21 , fig. 4. 

R CT RE . - Capsule grande cylindrique, atténuée à l 'extrémité inférieure 
et pr lon ée plu ou moins fortement en une sorte de queue conique, émoussée 
au bout . 

L'ouverture de diamètre égal à celui du corps de la coque, est tronquée perpen-
di ulairement à l'axe longitudinal et dépourvue de dents . . 

La rnem brane a sez peu rigide ~st fo rmée de . deux rr_i ernbran.e lles,. distancé~s 
l'une de l'autre et réunie par un réticulum d~ petites ~}oisons qui dessinent exte­
rieurement une maillure fine irrégulière, mais de calibre assez constant dans les 
1naill 
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FIGURE . - Figure 2. Aspect extérieur en vue téréoscopique, d'une cap ule 
nde. 

Ficrure 3. A pect extérieur d'un autre pécünen plu petit dont on pourrait 
faire une forme 11zarg-z.nata) en raison du ol hJ alin qui urrnonte la cap ule à n 
orifice. 

Ficrure I, planche XXIII. V ne de l'anünal enk_, té, au fond de la ap ul qui 
n a été qu'incomplètement figurée. 

OBSERVATIONS. - Nous cro\ ons devoir con idérer min un an -
malie du Cyttarocylz's Ehrenber"'a-1i type la forme reproduite fio-ur n tr 
planche XXII qui e particulari e par la pré ence d un col hyalin un . rte d 
marcrelle qui e profile aut nr de 1 rifi ·e d la ap ule au-de , u d 'un faibl 
re saut marqué à la lünite de la parti n rmalement tru turée. 

Cette fonne est évide1n1nent anal gue à 11 du typ qn iqu u d dimen-
sions un peu moindre que le pé 'Îm n qu n us ay n: ·h i, i p ur r l r luir e 
dernier mais ce dimen. ion ont du re. t ass z ·a1 iahl 1 s p ur qu 'il n'v ait pn 
lieu de tenir compte de la différen qm ' b. n ; · p int d vtw ntr 1 •: 
deux de in . 

La maillure de la oque est i i plu là he m 11L 

orientation plus loncritndinale urtout dan la parti inf i i u1 ·mats 
de structure intime rentrent au i dan le lin1it de n 
1 espèce. 

ous en faisons une variété 1nargùzata de C. Elzrenber z'i. 

\ Ulll Ill' ; 

'S li IJ ~ l 'li ' 'S 

p ·s ibl s 1 · 

Il nous paraît inutile de faire remarquer l'identifi ation évidente elon n u 
de C. lYiarkusovszkyz' D_ DAY avec C . .Eïzrenberuii OL. 

C 1 est la même forme la inême tructure le 111ême dim n i Il us den .. 
appellations différentes, dont l'une celle de ADAY e t ertainement inutil . 

Les caractères qu'il décèle dans le corps de l animal ont per onnel au uj t 
qu 'il a vu en état de demi-extension. il avait voulu en de iner un autr p i­
men, il 1 aurait vu dans une attitude probablement différente tant il . t 'rai qu 
ces organismes à corps plastique, varient tellement leur a p t · q u' n 11 1 t lit 

trouver aucun caractère fixe dan les nlodalité de fonne qu'il. ll\ nl 1 t \ t 11 .t11 

moment de leur fixation. 
Quant à C. Claparedù DADAY, nous estimon an 1 lll t n' . l iu 'un 'a1 i '• t ' 

de C. Ehrenbergii FoL. 
On sait en effet que cette forme ·ara' n 1 ar h Ir : n à la partie 

antérieure de la capsule, d'une zon plu: hr J déc up ' pc r un si 11 n 
spiralé, décrivant un ou plu ieur t nr: . p1r dan. laquell e c ntinu la 
structure alvéolaire qui e tra luit Lm 1 re t de la coque. 

N'est-ce pas tout impl m nt l ré ultat dune repri e dan l'édificati n d 
l 'organe, après une péri i d rep au ée oit par l'in, ctivité passa<rèr de 
l'animal constructeur it par un accident qui l 'a privé inomentanément de a 
faculté constructi,·e? 

On n 'ignore pa en effet, que l 'accroissement de cet organe e fait souvent 
suivant un mode hélicoïdal qui, dans bon no1nbre d'espèces de Tintinnid , e 
traduit d'une façon manifeste par un sillon spiralé qui s'impriine dan la p·irtie 
antérieure principalement, la dernière fonnée. 
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Le processus de constr~ction de la coque n'a guère été étudié jusqu'ici . 
C'est cependant un point de vue physiologique qui a son importance, inais qui 

est généraleinent tenu dans l'ombre par les planktonistes, plus soucieux d'opérer 
le recensement des espèces qu'ils rencontrent, d'après leurs caractères morpho­
logiques . 

n prend cet organe comme un attribut de l'espèce, sans se demander coin-
1nent l'a produit le jeune infusoire qui est expulsé, à l'état nu, de l'enveloppe 
inaternelle, dès sa séparation d'avec la cellule sœur, qui continue à l 'occuper. 

Il sem.ble bien que la coque nouvelle doive se faire suivant un processus très 
rapide, probablement par la mise en œuvre presque instantanée de matériaux de 
réserve, que le jeune sujet utilise dès sa mise en liberté, car on en trouve rare-
1nent dans les produits de pêche planktonique qui soient encore dépourvus de cet 
organe de protection et c rnme tel il pa nt fa ilement inaperçus, n'ayant pas 
encore revêtu le a tribut· d leur a te . l\Iai on parachèvement peut se faire 
at endre t mble r ·ult r lan bi n e e pèces du moins, non pas d'une super­
p iti n l 'a. :i annulair s pr nit d'une inanière continue ou par à-coups, 
n1ai · i lnt t sui ' ant un 1 iral qui lui donne, quand le mode de progression reste 
mar Ill par 111 'l ·id nt quelconque de la trame, un aspect cochléaire, au moins 
!ans sa l ·u ti ant ri ure. 

rtain · p ce révèlent cet aspect cochléaire même dans la partie inférieure 
t tra ~u~ nt ain i le proce sus spiralé suivi dans l'édification de leur capsule, dès 
on on ine . 

'est ce que 1 on peut constater dans l 'espèce C. spiralis} qui nous occcupera 
plu loin. 

Bref nous tenons C. Jl!Iarkusovszk) ·i D ADAY comme identique à C. Ehren­
bergii FoL et nous rattachons à cette dernière espèce, comme deLix variantes 
phy iologiques la forme niarginata} décrite plus haut, et la forme Claparedù" 
ÜADAY qui e pré entent au si accidentellement, l'une et l'autre, dans nos échan­
tillon de la :Jler flamande . 

ette rande e pèce nous a offert plusieurs fois des phénomènes d'enkystement. 
L'animal perd on appareil adoral se contracte au fond de la capsule et 

s' ·1 t 111 d 1111 111 mbrane nouvelle assez épaisse, portant, au côté inférieur, une 
• l t u 11 1 ·c niq 1 q li proé1nine sur la partie globule~se : c'est le ky~te . 

lui- ·i l 11\' ·l pp a is ance dan une inembrane exténeure, fine, ~yahne, 
1n, qui pli pr gr ssi m n s retrouve souvent encore aut~i:r de la sp.ore, 
quand elle- i 'e t lib ré d la capsule et se rencontre dans le milieu aquatique 
où ell per i te à fl tter. 

Fr R !, . - Fi ure 1 planche XXIII. I{y t n place, au fond de la capsule d'un 
. El1re11bcro-ù, d nt la partie inférieure seule a été figurée. 

Le or ani ine que nou avon dé rits en 1910, comme organismes énigma­
tique 1 étiquette générale de Plipzt~zfè?·es, page .97, rlanches VI et Vl.I, 
et plu pé iale1nent u le nom. provisoires de Pzropszs et de Splzaeropszs, 
pré entent 1 1nên1e a pe t. . . . . . , . 

ertaine d e f nne énigmatiques reçoivent donc ici leur attnbution ven-
tabl mme l .. y te d Tintinnide et il nou parait probable que tous les Papu-

2 
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lifère au inoins, qui e récla1nent d'un caractère com1nun la sorte de bouton ou 
de papule qui le unnonte d'un ôté, ont de ky te , sinon de Tintinnides, du 
moin d autres infusoire , co1n1ne ceux que nou avon vu pulluler dans les flaque 
d eau douce provenant de la fonte estivale des neige , dans les dépre ion de la 
glace de région polaires de la mer de Kara. 

Les organismes analoO"ues rencontrés dans la J\Ier fla111ande appartienn nt 
apparem1nent tous à de Tintinnides habitant les 1nêl11e eau . . 

Il ont les uns pirifonnes, les autres o-lobuleu ... de dimen i 11 , riabl . et 
ont toujours leur coque lisse, exempte d appendice autre qu la p pule. Il n 
libre ou entourés d'une membrane supplé1nentaire au i 1 11 t mp qu'il n 
s en ont pa dépouillés. 

Ce t le cas par exe1nple, pour celui de la fi ure I pL. n be III nt l 
po ition ùz szïu ne permet pa le m indre l ute ur a y ritabl natur . 

Ce tau i vrai pour l 'objet l la figur . imilair de R EME ( r 05) dan 
une capsule de C. serrata BRA UT. 

C e t encore le ca pour le 1"":y t d'un va ri 't '· d l 111j>lt0rclla qu n u: r pr -
duison firrure 12 planche rII. en pl·tc 1 dans tlll. a1. ul l . lt' sp ~ . 

ou pourrion en dire autant de la p r l · 7ï11!/1111oj>s/.\ nr111/J<U1Jtla 1 nt 
nounou 01nme borné àreproduire(fi. 15 pl.' "Il ) un· 1·tap·d u d ~ h11t l 
la formation de la pore dans cette e pè e tr ommun h z n us ·t d nl nous 
aurions pu i nou n avions pa été liinité par 1 e pa e d plan ·h s, li 'lll r 
d autre étapes plus avancée de cette formation et 1 k) te p rach ' . 

A citer encore le ky tes de Tùztùnzus pcllucidu LE\'.E et Tintl'n11u bot-
ni'cus ... ORDQVIST qui pourraient bien être pécifique1nent identique que n u 
avons firruré planche XI de notre publication d r9ro. 

Tou ce organi mes enkystés qu'il non a été donné de tr UY r en place 
présentent le même caractère, et 1 on retroU\"'e é alement celui- i d n c rp 
que l'on trouve à 1 état libre et qui ont parfoi plu nom br ux que le 1 intin­
nides eux-mêmes dans beaucoup d échantillon de pêche. 

On les reconnaîtra dans les quelque dessin que nous donnon plan h III 
dans les figures 4, 5, 6, 7, qui reproduisent les forme le plu 1111111111 . !an 
nos eaux. 

On remarquera qu 'ils sont plus ou moins phériqu 
un bouton réfringent, sorte de papule dont l~ pr · 
qu'ils sont entourés, certains du moin d'un 111 m t u1 min · '", h ur 
planche XXIII trop large, souvent pli· ~\ 1u ins qu il n l'ai nt p rdue 
pendant leur longue flottaison dan 1 ·ni. 

m lifi r lé ère1nent aprè. 1 ur 
à arrondir particulière1n nl ·en 
qui leur impriinaient un app· r n 

La forme de ces kystes paraît n ntr 
libération. Certains manife t nt un t nd ne 
qui ont été formés dan de ·np ul étroit 
cylindrique pendant leur v 1 ppen1ent. 

Il en résulte parf i un réelle difficulté de les rapporter à l 'e pè e dont il 
proviennent car il m·1nquent de caractère spécifique aillant qui leur tiendrait 
lieu de marque de fabrique en quelque sorte, au moin pour le e pèce qui 
fréquentent no parages . 

On sait en effet par nos figures de r9ro, que dans 1

• gz'gantea, par mple, 
les ky te ont un autre aspect. Formés après fragmentation pré· lablc <lu rp 
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l 'aniinal, ils apparaissent en nombre variable dans la capsule, sous la forme de 
corps ellipsoïdes plus ou moins irréguliers et dépourvus de bouton papulaire . 
Voir les figures 3 et 6 à r r de la planche VIII et les figures 1, 2, 5 de la 
planche IX. 

Mais quand ces petits corps, de forme banale, sont disséminés dans l'eau ils 
gardent le secret de leur origine non moins fidèlement que ceux dont il était 
question d'abord. 

Comme n?us le suggé~ions plus haut, il .se peut donc que tous les organismes 
de n tre séne de apuhfères, plus ou moins ornés extérieurement, soient aussi 
des fonne kystiques, mais d'autres infusoires . 

C'e t un rayon de lumière projetée sur l'origine probable de ces objets divers 
dont les fonnes étranges se posaient comme .des énigmes quand nous les aperce­
vion pour la pre1nière foi dan le produit au i nombreux que variés rapportés 
de la croi ière polaire du duc d' rléan . 

Mai pui que c tte igr , i n . t u erte, que penser des formes auxquelles 
n. tt 1 é 1 ·tp( lhti n pr ri oire de Fusopsù) planche VI, figures 19 

l phn h \ I figur · à n raison de leur forme en fuseau? 
rm : u 1 u ran i n aussi dans notre série des Papulifères et dont 

l 'un 1 
1 l ' 11is p·tr • (Annales de la stat. Aquz·c. de Boulogne-sur-Mer) 

1. I l l. .., p. IL .. pl. II, fig. 8 et 9) pour un œuf de Trématode et figurée à 
n u 1 u p· r ~~ r A? RIGHT en 1907, sous la même désignation hypothétique, 
pl n he fi ure -t, sont toutes remarquables par la présence, à l 'un des bouts, 
d'une papule bien développée. 

Ce bouton h ralin paraît se détruire assez vite par une sorte d'usure, mais sa 
présence con tante au inoins dans le principe, semble leur réclamer une certaine 
communauté d origine avec les autres formes du même groupe de nos Papulifères. 

ou les retrouvons dans le microplankton de la Mer flamande, souvent déca­
pités de leur papule h -aline mais encore fermés en dessous par un épais bouchon 
formé par une ubstance homogène, à moins que celle-ci n'ait disparu à son tour 
par une orte de digestion semble-t-il. Témoins nos figures 8, 9 et ro de la 
1 lan h I I où nous avons reproduit quelques types choisis entre des 

· l a l r bservés qui présentent, en outre, des caractères divers de 
pla. nn ique interne répondant sans doute à des phases évolutives 

1 u. 
i ur phnch II 1. nne grande de Fusopsz's) qui se profile en longue 

point d 'un ô é t qui a ·trdé, ' l '·tlltr bout, en dessous de la papule disparue, 
le bouchon ho1no ène qui 1 rmin t aintenant de ce côté. L 'intérieur est 
rempli d un pro plas1n forte1n nt ra ul u , dont les granules se sont rassem­
blés ver 1 entre probablement ou l'action de réactifs et qui laissent bien 
pparent 1 topl me lui-mêine. elui-ci garde encore son adhérence avec l 'inté­

rieur e l 1n mbrane k tique. 
igure 9. utre a pe t de Fusopsis dont le bouchon homogène a disparu par 

voie de di tion ans doute et dont le contenu s'est segmenté en un grand 
nombre de ro lobule sphériques . Ceux-ci pourraient avoir la valeur de 
cellule [ rn1ée p r voie en do ène au.x dépens d1:1 protoplasine primitif. . . 

Fi ure IO . utr a e t en ore de Fttsops1s) étranrrlé dans son milieu et 
111 rqu d une rie de dépre sion longitudinale , à direction spiralée. 
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Le bouchon terminal a disparu ici, au i bien que la papule qui lui était super­
po ée. 1\lais il e t ouvert et la cap ule e t vide. e ne peut être que la dépouille 
d un organi me du n1ême genre que les précédent , dont l'évolution est terminée 
et qui n exi te plu qu'à l'état d'épave . a légèreté en permet la flottaison 
po thurne. 

:Non disions, en r9ro, qu'ayant observé 1 une de ces fonnes de Fusopsi's) celle 
que nous avons appelée Fusopsù polyedra) particulière1nent repré entée par de 
nombreux exemplaires dans les produits de fu ion de la nei e jaune de la n1er 
de l{ara et accessoirernent aus i dan le échantillon de pê be planl·t nique 
réali ée en dessous de la glace de mê1ne rérrion où il avaient dft pa r par 
fu ion de la neige, nous trouvion cette tation bien peu en hann nr a c 
1 hypothèse d 'y voir des œufs de Trématode . 

Comment expliquer, en effet, que de, uf: de Tré1natode 
d autre espèce animale , soient préci ém n plu mmun d n 
les espèces productrice éventuelle d c c ·u fs . m bl nt d ir 
principe à défaut de 1nétaorrranisme pou ant leur · ·n·ir l'h t s? 

vers para ites 
un milieu d'où 
tr e .. ' lu en 

Leur analogie de structure avec de f rm es r c lllHl s d l· rs t s l Tintinni 1 s 
nou incline à les con idérer eux au si con1m d : pr cl nits 1 vs li 1 u s 11 >11. pas 
préci ément de Tintinnides 1nai d'autre infu oir d nt n us 11 • sa un ns 
pré umer la nature pré ente1nent. 

Nous clôturons ainsi la digre ion ouverte à propo du ky te d 
Elzrenbergz'i. Elle nous a fourni l'occasion de non étendre anticipati ment ur 
d autre formes similaires que nou rencontreron plus loin et de revenir ur 
celles que nous avons signalée dans notre tra,~ail de r910 . e coup d' il 
d 'en emble était nécessaire pour autori er no conclu ion relative à la nature 
de certains du moins de ces objets dont la rencontre fréquente à l'état libre, dans 
les produits planktoniques, soulève chaque foi la que tion de leur origine. 

DrsTRIB -TrON. - CyttarocyNs Elzrenbergzi . e rencontre sporadiquement dans 
beaucoup de nos échantillons; tantôt sous la forme typique tantôt conune 
variété nzarginata, plus rarement peut-être comme variété ('/apar ·d/i 1na1s 
toujours avec les allures et la fidélité dune espèce franchement aut ~h n . 

Cyttarocylis spirali \ 1 \D \ ·) le ' IER. 

(11. .: ./III, fiu. 2.) 

.. Y:\ ... TYMIE ET BIBLIOGRA HIE. 

1887. Cvttarocylis 0111111/ata DADAY, p. 582, pl. 21, fig. 6. 

1905. Cyttarocylis Jasciata KOFOID, p. 297, pl. XXVI, fig. 6 et 7. 
1910. Cvttarocvlis spiralis .MEUNIER, p. 1191 pl. IX, fig. 18, 19 et 20, et pl. XlV fig . 5. 
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CARAC~È~E~ . -. Capsule pl1:1s ou m~ins longue, large, presque cylindrique, 
à extr~1nlte inférieure arrondie, parfois atténuée, mais jamais prolongée en 
appendice caudal. La texture en est alvéolaire, mais les mailles en sont irré­
gulières et souvent même confuses . Elle se distingue particulièrement de ses 
con énères par la présence d'un étranglen1ent peu marqué qui la parcourt en 
spirale de la base au sommet. 

Le no1nbre des tours de spire et l'écartement de ceux-ci sont très variables . 
Il se1nblent souligner le travail progressif du Protozoaire constructeur et 
inarquent souvent, par leur rapprochement, particulièrement au sommet, et les 
dentelures qu'on y observe, les anomalies que subit cette édification. 

FIGURE. - Figure 2. Vue stéréoscopique d'une capsule normalement con­
struite. 

u. a n dû nou borner à donner une seule figure de 
n a' n rencontré un assez grand nombre présen­

ls plu ou moins différents, mais offrant néanmoins, 
111 me caractère fondamental, c'est-à-dire la dépres-

p rt nt de la base, aboutit au sommet, conjointement avec la 
e la coque . 

u n a on du reste déjà figuré plusieurs autres en 1910. 
igures r r 9 et 20 de la planche IX ; figure 5 de la planche XIX et figure r 2 

de la planche XXIII. 
Toutes ces figures ont en commun une membrane capsulaire formée de deux 

membranelles reliées entre elles par d 'infimes cloisons qui lui donnent une 
texture alvéolaire plu ou moins nettement marquée . Le fond est arrondi ou plus 
ou moins atténué (fig. r2 pl. XXIII) . La surface porte un sillon spiralé continu 
de la base au som1net et la largeur de la bande ainsi déterminée va généralement 
en se rédui ant. cuvent les derniers tours de spire sont irrégulièrement dentelés . 

a forme décrite par DADA-Y en r887, comme C. annulata1 figure 6, planche 2r, 
p urrait a 1 i bien dit l'auteur être considérée comine spiralée que comme 
n1111 I' · mais al rs pourquoi lui donne-t-il ce nom de C. annulata1 qui ne 
tra luit u1u1 appar n e t non une désignation mieux en harmonie avec son 

· i ara t r ? 
.... uant à la 1 ur l l I·OID ( r90 ) figure 6, planche XXVI, à laquelle il 

attache le no1n de yttaro // jaJcùda et qui est la reproduction d'un unique 
exemplaire trouvé à l'é at vide par l 'aut ur, qu'est-ce qui prouve qu~ ce ne sont 
pa urtout de ara tère indi iduel qui lui donnent son allure spéciale? 

an d objet d pect au i vari~ble, il ?ous sei;nblera~t té1né;raire de pren­
dre pour un ar ctère spé ifique ce qui peut n être qu un facies accidentel. 

ù trotn er en effet, entre ces formes une ligne de démarcation d'espèces 
différente ? 

ou n en oyons pas qui impose à s en tenir à l'aspect morph?logiq_ue ~e la 
coque. eut- .. tre en trouverait-on dan la tructure du Protozoaire hn-meme, 
mai l li t ra tur inuette ur ce point . 

u i r uni on -non ce diver e formes ous l'appellation commune de 
. pz'rah que nou con idéron ju qu'à preuve du contraire, comme une 
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e pèce poly1norphe dont le variante sont surtout d'ordre physiologique et 
tiennent au inode de développernent de l'organisn1e qui en est l1artisan. 

DISTRIBUTION. - Diverses inodalités de Cyt. sp,iralz's apparaissent poradique­
ment dans nos eaux . Elles y sen1blent non11ale111ent étrangère , sinon siinple­
ment inconstantes . 

ous devons faire remarquer que pendant une période d'ob er ati n l 
douze ans nous n'avons jamai urpri le 1noindre spé imen d e belle e pè 
de Cyttarocylz's) telles que . gigantea et . eu pidata dont la ap ul ri id et 
rérrulièrement inaillée donne l 'impr · ion d une ininiature de manchon d b 
Auer que nou avons étudiée dan l . pr duit d la el i a au tra r de 
la mer de Barents. 

Ce espèces polaires ne descendent jamai · hns n . 
Nous pourrions dire la inê1ne chose de l t 1c/10c 1/i l 11 t l ~ < 111 s an s 

pullulent dans les mêmes régions polaire et rentr nt lan · l' 1 bit d 1 ~. 111n11 la. 
On peut croire toutefois que c'est à ce enre qu'il c Il\i nt l 1app 1t ·r tm 

Tintinnide de fonne constante qui est a ez 0111111un d, n n ~chanti ll ns 
actuels et au sujet de laquelle nous ne trouyon dan la littérature , u un indi 'a­

tion formelle. 

GENRE PTYCH CYLI RA ... DT . 

Capsule formée de deux 1ne1nbranelles généralement peu di tancée non 
réunies entre elles par des trabécules transver aux mais pré entant ur la m m­
branelle externe un réseau plus ou in oins irrégulier formé d l r l 1 iss 111 •11 t s 
qui se traduisent en relief. 

Ptychocylis 1nph r Il :p . n ,. 

CARACTÈRES. - ap ul c urte, ventrue dans sa partie principale qui s 
termine en pointe courte inférieure111ent et qui est unnontée, du ôté de l'orifi 
d'une sorte de paYillon éya é, au-dessus d 1un étrangle1nent du corp . 

Les deux membranelles laissent entre elles un petit espace dans 1 quel on ne 
voit aucun trabécule transversal, bien que le réticulu1n qui se traduit à 11 x -
rieur pourrait peut-être en donner l 1illusi n. Ce dernier e t dét rmin' par d 
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légers plissements qui se traduisent à la surface de l'organe et qui passeraient 
eux-1nê1nes pour inexistants, si l'action de l'iode, en les colorant ne les rendait 
évidents. ' 

Le pavi_ll~n ant~ri~ur ~st o~né de ~eux o.u de plusieurs anneaux qui font légè­
reinent saillie. Mais i.l lui arnve aussi de faire complètement défaut; il en résulte 
une capsule ~a~courcie, amputée au niveau de l'étranglement supérieur. 

Nous la distinguons de la forme complète en en faisant une variété secta du 
type. 

FIGURES. - Figure 4. Vue stéréoscopique d'une capsule complète et vide. 
n re1narquera la structure annelée du pavillon antérieur et l'apparence réticulée 

du corps dont la forme ventrue e profile en pointe courte inférieurement. 
Figure 5. ue sen1blable d'un pécimen habité. On notera sur le flanc de 

l'infusoire, l'apparition d'un péri t m n uveau; indice certain d'une division 
prochaine de l'in ividu. 

i nr 7. u pr fil l'nn pé imen ainputé de son pavillon. C'est la variété 
. ecta. · 

·u t ri ur du même, suivant son axe longitudinal. On voit la 
u p ri t in ontracté, dans l 'ouverture de la capsule. 

B R ATIO - • - Cette forme, si constante dans ses représentants, paraît si 
bien h aline à première vue que l'on serait tenté de la rapporter au genre 
Aniplzorella DADAY si l'on ne prenait soin de faire apparaître le système de 
plissements qui en décore la membranelle externe, soit par l'iode, soit par un 
autre colorant approprié. 

ous ne connai ons dans ]a littérature que Cyttarocylis laticollis DADAY (1887), 
figure 2 planche 20 qui en reproduise assez fidèlement la forme, inais en coupe 
seuleinent contrairement aux autres figures du même auteur, qui sont toutes 
reproduites en vue stéréoscopique. 

ette coupe a permis à l'auteur de noter, entre les deux lamelles de la coque, 
la pr' n de trabécules transversaux qui lui communiquent les caractères d'un 
(' tta roc lis i 1 ne dit rien dans son texte de la décoration propre au pavillon . 

von donc urger davantage la comparaison entre l'espèce 
1 u 1 a tr . 

r cl m lut t d , arac ères de Ptychocylis que DADAY n'a pas eu 
l'occa ion d'étudier d n · la di rranée. C'est à ce genre que nous croyons 
devoir la rapporter ou le nom pé ihqne de Pt. Amphore/la, qui rappelle l'appa­
rence d'une cap ule li e qu' lle pré nte à première vue. 

u devon remarquer que cette forme est assez souvent réduite à sa partie 
prin ipal dépourvue du pa illon antérieur, figure 7. Est-ce le fait d'une .a1npu­
tation identelle ou ph siologique? Est-ce le fait d'un développement incom­
plet? ou n'en avon rien· inais ce qui es~ certa~n c'est que ces capsules impar­
faite sont au i bien habitée que celles qui sont intégrales, comme le prouve la 
fi ure 6 qui repré ente 1 aniina.l bl?tti dans ~a ~oq~e et ,regard~ d'en haut! perpen­
diculairem nt à on a.'e lon 1tudinal. Ceci na nen d exceptionnel, puisque les 
spéciinen d ette j lie forme ont ~énéralement habités dans nos ~roduits .. 

• u d rn urant 1 caractères différentiels des deux genres Cyttarocylzs et 
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Pt 1clzocylz's qui ne sont que d'ordre conventionnel n'ont qu'une ba e obj ctive 
i fra ile quelle dépend bien plutôt de la ubje tivité de ha un. 

BR..-u..-rnT en créant le genre Ptyclzocyhs, n'a en en vue que le fonne très 
analogue qu'il ramène dan l'orbite de l'e pèce Pt. urnula. 

Si nou tenons cornpte de la brièveté relative de la cap ule reconnue ju qu'ici 
dans les espèces de ce genre, nous y voyons un n1otif de plu pour ne pa en 
di traire notre forme, qui partage aussi ce caractère. 

~Jais alor dira-t-on, pourquoi ne pa faire au i un Ptychocylt' de l' pè e 
..dnzplwrella norvegica DADAY, la 1nê1ne au i que ttaroc 1/z' norv O"l·ca J .. R-

GEXSEK la même encore que Tùdinnus sp. CL PARÈDE et L.. H 1 fi ur i 6 
planche repri e et rnal figurée par E T fi ure r 7 plan he 3 r qui e t ab ent 
de notre rnicroplankton de la i\ler flamande mai que n u a on trou ée a z 
répandue dan le nord de la rner de arent et repr duit dan 1 fi ure 20 à 26 
de la planche X de notre rnérnoire de 1 Io? 

Obsen-ée cursivernent c'e t une mplwr lia au n tndi plu. 
attentivement et surtout traitée par l'i d li l 'i ·nt nn (' 1tta1oc // au 
de JoRGE-EN i l'on considère comme tructur · m·ill · t pnllnl 
ponctuation qui la couvre . Pourquoi n pa 1 pr rn.lr aus~i 1 i n pc tir 1111 

Pt; clzoc ,fis, i 1 on envisaO'e cette fine inaillure omm ' tl} dt i · 11 p1 i st 
trè admi ible? Tant il est vrai que no tentatiY d la ih ati n nl s t1 ·nt 
déroutée par les faits et que la nature ne Ya pa par ut mai pr r ss l ar 
gradations continue ! 

Celan empêche pas que nos prédéce seur ont rendu un pré ieu.· ervice la 
connais ance de Tintinnide en projetant quelque lurnière ur l'en einbl be o­
tique qui constituait encore le groupe Tùztù1 nus du ten1p de I:"" E T en I r. 

DrsTRIB -TroN. - Ptyclzocylis Anzplzorella est a ez commun au 1 rge de la 
l\1er flamande au si bien que dans le eaux plu fermée du ba in à fl t d 
Nieuport ou nous l'avons parfois trouvée en abondance. Elle fait manife t 1nent 
partie à titre d'élément constant de notre microplankton. Elle en e. un 1 
forme le mieux caractérisées. 
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Amphorella subulata ( EHRENBERG) D ADAY . 

(Pl. XXII, fig. 8 et 9.) 

L TYMJE ET BIBLIOGRAPHIE. 

183 ). Tinti11nu subutatus EHRE 'BERG, p. 294, pl. 30, fig. 3. 
184r. Vauinicola subulata UJARDI , p. 562. 

I 58-1859. Tùztinnus ubuLatus CLAPARÈDE et L Hl\f p. 205, pl. 8, fia . 15. 

r8 0-1881. T intinnus subutatus E T p. 605, pl. 31 fig. ~. 

1 7. Tintin nus subulatu M · IHl' p . 120 pl. fi . .+ · 
1 7. mph r lia 11b11/at l AI . Y 1. # 11. 1 , fig. 7. 

Ti11li111111 • 11b11/ /11.· l 1 • l T p. 52. 

lm/>hc 1 Il ·11b11/ata J l ih E p. 16 . 

11>07 . .. 1111/'1101 /lu ·11b11 lala R.uJ AY \\RIGHT, pl. IV, fig . IO . 

. \RA TERE . - ap ule tubuleu e démesurémtnt plus longue que large, de 
'tlibre z on tant inais légère1nent r éduit dans sa partie principale et 

termin e inf ' rieurement en une pointe lonrrue, cr euse souvent un peu tortueuse . 
ette oque e t formée dune seule membrane dont l 'épaisseur est suffisante 

pour en di tin uer ai ément le double contour. E lle est hyaline, mais présente 
er 1 avant une zone ylindrique plu ou moins large , décorée d'un repli spiralé 

dont le tour de pire de inent une lérrère émergence et sont plus ou moins 
1nanife te1nent denté . ertain d entre eux ont parfois plus accusés que leurs 

emblent marquer des périodes de repos dans l 'édification de la partie 
d 1 ap ule . autre part celle-ci présente inférieure1nent, à la 
1 la partie caudale de orte de fronce1nents longitudinaux qui 

·tt l ar i c nique. 
a coque fi tnleuse, s'y développe surtout en 
il non a to ujours pa u ètre pourvu d 'un 
rr 1 et se inontrer très sensible à l'action 

u i 1 , t 1 i t · 111 n 1 g dan 
ur . l ~ l. 11 s mal '· 1 iau, fix 

rti uli r m n ur 

· piqu d'une cap ule vide. Elle est ici 
alibre uni rm ur tout son développe­

otrv nt de pré nl r une lé ère dépression de la 
d la zon piralée qui avoi in l'ouverture antérieure. 

ue pareille dune ap ule habit~e . L e corps d? Protozoaire y est 
mal d limité t urrnonté d un péristom e exceptionnellement court. 

( B. EP\' .\Tl ficrur d A A~ de inée à un gro is ment plu fort 

in la pln1 art d v i iue d la 111ême plan be ne traduit pa bien l'épai eur 

3 
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relative de la paroi de la coque que e r i ernent devrait lui donner. Il n 
inarque pas davantage le relief que prennent 1 s uns ur le autre le t ur d 
pire qui parcourent la partie antérieure. Cette dernière est au i énérale111ent 

plus ample que ne la figure cet auteur elle dépasse souvent la m itié de toute 1 
capsule la queue exceptée. 

ous devons faire re111arquer aussi que le no1n de ztbulata, donn à 
forme par EHRENBERG, n'est que vaguement évocat ur d 1 allure que pr n 
appendice caudal; celui-ci n a rien de la re titude dune alèn pui qu'il 
généralement onduleux. 

Il faut noter encore qu cette e pè e paraît différer entielle1n n e 
que nous avons firrurée en 19 IO et que n u v n r pp rté n plu d tt nti n 
à celle-ci . 

Nous la ferons mieux onnaîtr t ut à 1 'heur u n m d -J 111plwre/la 
f usif orntis. 

Dr TRIRl TION. - .ri111plwrel/a ubul ta 1 A ,\Y qu iqn a . . ·z s li\ nt 1: r­
\ée dan les échantillon du lar e de la :\I r ft mand n a11 i' ja11w is ~ · 11sl i t 11 ·r 
une partie notable de ce échantillon . n n l r n ntr · habitu Il n1 nt p1 1 •11 
péciinen épar . 

Amphorella fu iformi :\IE · ~ · I • R. 

(Pl. XXII, fig. IO à 12 .) 

~ Y~O:-\YMIE ET BIBL! RAl Hl 

I 910 . Amphore/la subulata MEUNIER, p. 131 pl. X fig. q . et I - . 

CARACTÈRES . - Capsule fusiforme dan a r cri n rin ' ÎI .d 
pointe plus ou moins longuement développ' ù la l art i • inl · 11 

dans la partie antérieure. 
Cette partie antérieure, d'un alibr in ~ ri lit t UJ m. plu 

l 'espèce précédente, est aussi orn <l un ·1 u ·d cl ntéc . 
La capsule toute entière est r la iY m nt plu · urt plu lar 

elle assure à 1 animal un 1 . in nt lu pa ieux et lui p rm t 

n 

ran l qu an. 

ntru · 
' tir un 

forme moins étriquée. 
L 'appendice caudal n u .· eptionnellement développ en 1 n u ur · i 1 st 

le plus souvent court t parf i même inapparent. 

FIGURES. - Fi ure 10. chantillon habité par un anü11al n v i d divisi n, 
ce qui se voit u péri tome nouveau déjà développé ur · n flanc. 

Figure r r. pécimen surpris par le réactif fixateur an m ment ù l 'un 1 s l 1v 
Protozoaire jumeaux issus de la di i ·i n qui a u li u st xpuls ~ d la ·ap ul 
rnatern lle . n le voit émerger de l' rifice. 
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F i rure I 2 . xemplaire enkysté . L animal a ici passé à l 'état de spore quiescente 
en s'entourant d'une nouvelle rnembrane propre . Elle est s urmontée d 'un bonto~ 
t urné ver le fond de la capsule . 

TIO S: - ""'uand nou
1
s disions! en I9IO, que la capsule de la présente 

n us avait .paru, dans d ~utres Clfconstances, suj ette à d 'assez grandes 
vana i n , nou avions en vue 1 espèce que nous avons analysée tout à l 'heure 

u 1 no1n de nzplzorella subulata, et qui nous semblait pouvoir réunir les 
deux fonnes . 

n examen plus attentif de la question nou a onvaincu que nous avions 
affaire à deux espèce distinctes . elle- i qui e t trouvée aussi bien dans le 
plankton de la K 1 ica que d n lui d la 1er flan1ande , et celle-là , Arnp. 
ztbztlata ntr u'i i et non dans nos échantillons du 

uli né les différences spécifiques . 

I )1 Tt 11 t 'Tl . l 1J1j>/10r lia _fu zfonnz's nous a sur tout frappé par son abon-
la n ' la ns · rt-1i11 · 1 r duit de peche pratiquée dans les eaux du bassin à flot de 

i u 1 rl ù 1 u l a n trouvée en plein épanouissement de toutes ses inanifes-
l' ti n · it· 1 11 ne est montrée qu'accidentellement dans nos échantillons 
pr "n, nl du lar e. 

E 'RE TI TI p IS STEIN. 

ap ule f rmée d une i1nple me1nbrane chitineuse, fennée à la partie infé­
rieure et charaée de ranulations rninérales : de petits fragments d e quartz géné­
ralernent. 

fl · · g nr ndé ur ce imples caractères de la capsule surtout , que 
v 1 'i app >1 l ·r us 1 Tintinnide qui nous restent encore à examiner. 

n 'ap rç i ainsi qu ·trmi la dizaine de découpures pratiquées dans le 
gr upe d Tintinni s ll1'\rÎ1 s n ui.; n ren ontrons dans nos eaux que des 
repré entant d qua r d ce p ud -g nr s basés bien plus sur la structure des 

p ule que ur 1 di tin ti n r anique d s r tozoaires qui les édifient. 
u. n ren n r n . u nn repré ntant d Tùitinnidium, ni de T1:ntinnus, 

r un uverture aux deux bouts de la capsule, ni de Codonella, ni 
de ndella, ni de etalotrz'clzia ni de Dz'ctyocysta, qui habitent de préférence 
de eaux plu chaude ni d 'autre qui restent sans doute encore à créer dans ce 

petit inonde de rot z ire péla ique . 
i le Tùztùnwp 1· ont repré entée par des espèces variées dont les moda-

li le f rm n p·n i bien diffi ile à identifier avec le types nombreux 
plu u m in: bi n r , nnu · par n pré é e eur et déjà décrit par eux . 
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an 1 examen qm u1 ra nou aur n r c ur p ur intr dnir nn c . r e 1 
cla ement à 1 exp' dient employé dans notre tra ail de r910 OLl non a i ns à 
recen er un oTand no111 bre de e forme éparée par le m da li té parf is 
ubtile qui con tituent leur eul cara tère appréciable . 

PREMIÈRE SÉRIE. - LES TUBULEU E . 

Formes dont la partie prin ipale d la ap ule e t rlin riqu 
1 a pect de deux extrémité . . 

Tintinnopsis campanula ( 1rL1'. Bt·.t·.) l) \1>\\. 

(Pl. • XII fig. I à I - . 

\ :NOJ. Yl\11E ET BIBLI RAI HIE. 

183 ? Tintùmus campanu!a EHRENBERG. 
r -8-1 -9 . Tintinnus campanula CLAPARÈDE t LA H)LL'..' pl. fi . 9. 
188r. Tintinnus campanu!a I E 1T, p. 609 pl. 31 fi . II. 
188r. Conioc_y!is campanu!a FoL, p. 22 pl. r fi<T. - . 

1884. Codonella campanula F L, p. 58, pl. ~ fi.<T . - et pl. - fig. r r. 
1885. Codonella campanula ENTZ p. 205 pl. 14 fig. r-. 

1887. Tintinnopsis cœmpanula DADA Y, p. 558 pl. 20 fi . 9, II r et r - . 

1896. Tintùznopsis campanula BRANDT p. :s. 
1907 Tintinnopsis campanu/a RA 1SAY WRIGHT, p. II 11. n- fi r, 1 • 

u l qn 

CAR_-\CTÈRE . - Capsule en form 
principale atténuée et proloncrée en qu u 
de 1 orifice . 

ur 
hns . a 
é a:é 

it 

On remarque un sillon piral i. lui l' 1 loppe aut ur de la qn (jlll 
prend naissance ver le ti r ·up 'ri ur le et or ane pour ab u tir aux li 111 i t s 
de l 'orifice mais l impr n t parfoi i atténu e qu li n 
indistincte. 

La membrane e t impl hitineu e et n'est qu'in omplèt ment r c u rt d 
fragments de quartz. La queue est tantôt droite plu ouvent t rtu u. e parti­
culièrement ~ in-erte de ce fra ment étran er . 

FIG 'RE . - Figure 13 . Vue stéréos pique d'un cap ni vid 
inférieurement en une longue queu . 

L pr 1 ng 
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Figure r4 . Vue semblable d'_une capsule habitée par le Protozoaire , que le 
réactif fixateur a contracté et qui se trouve blotti dans le fond. 

Figure r 5. pécünen. dont l'habitant présente les premiers phénomènes de 
l'enkystement. on pén tome a déjà disparu et il s'entoure d 'une inembrane 
n uv lle, encore peu épaisse, mais qui devait s'accentuer ultérieureinent comme 
cell qui s'ob erve chez les kystes parachevés de l'espèce que, faute de place, 
n u n'av n p s figurés. 

BS • R TlO s. - Cette espèce, très anciennement connue, nous parait trop 
familière aux planktonistes pour qu'il y ait li u d'in i ter sur ses caractères 
inorpholo ique qui ont peu variabl . 

i nalon toutef i la rédu ti n a i n tell du pavillon antérieur, qui tient 
probable1nen à u 1 utre, la capsule n 'a pas pris son 
d 1 pem n m 1 t. elle évoque assez bien l 'image prêtée 
à 1"111/u11op ,· ·a111po11clla .\E 1 EL figure 16 et 18, planche 19 de D ADAY, et 
à Tï111/1111op, / ·t'u ·t t 1..\ 1 . \ l hDE t L HMANN, figures 6, 7, 8, planche 20 du 
111 m ·1nt nr tllt a 1 lu u e prédéce seurs, tenu compte de leurs caractères 

Ill pn rt ti 1 . 
l ttr p n ir . · d Ier un caractère spécifique différentiel, il faudrait avoir les 

bj t imul n 'ment ou les yeux et voir s'ils diffèrent plus en nature que dans 
1 de in qu il ont inspiré . 

ou feron remarquer en outre, que cette espèce classique s'est trouvée 
ab ente de tous nos échantillons de la « Belgica » provenant des mers polaires. 

lSTRIB TIO . - Tintinnopsù canzpanula est une des fonnes les plus com­
munes de intinnide de la :\Ier flamande . On la trouve dans presque tous nos 
é hantillons a\ec de fluctuation eulement dans son abondance relative. 

intinnopsis Lobiancoi ADAY . 

(Pl..." .:II, fig. 16 à 18.) 

I 7. Tù1 li11 nop i Lobiancoi AD. Y p. ~ -3, pl. r 9, Ji g. 27. 

1910. Tinlùrnopsi lobiancoi ~lE IER? p. 138 pl. Xll, fig. S à 9. 

R TÈRE . - .1ap ule uniformé1nent tubuleu e, a sez grande, à ba e arrondie 
dép ur ue d t ut appen i e à ou\erture droite non évasée et le plu souvent , 
inc inplèt 1nent uverte de petit frarrments de quartz. 

Fr R , . -

ui l'h· bit . 
l n itudinale d un pécimen avec le Protozoaire 
't' , ntr1 té par le réa tif :fixateur. 
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Ficrure I 7. Échantillon 
nou\·eau péri tome fonné 

imilair d nt l'infu. ire lai . e v ir de pr Ill un 
ur le flan · indice ertain d'un di i ·ion en c urs 

d exécution . 
Firure I . 

le précédente 
pécimen de cap u le vide présentant les mên1e 
mais de moitié moin longue. 

car ctère que 

ÜB ERV. TION . - N ou n'avons rien à en dire i e n' t qu n u ne r·1pp r-
ton notre forme à cette espèce qu'à eau e de a O'fande re embl n e a ll 
i Îlnple que DADAY lui a igne. 

ou trouvon , d'ailleur , dan no matériaux ette forme repr ent par d : 
pé imen de toutes longueur , mai d calibre tran er al n tant. 

La fiO'ure r en reproduit un e.' mpl ire b au oup plu qui marqu 
1 étendue de yariante observées. 

Le formes rencontrée dan l micr plank n d 
non ont paru énéralement un peu plu. trl 
ment dan la Mer flamande. Ce t e qui . pliqu 
à ôté de notre référence biblioO"raphiqu . 

Peut-être n \.a-t-il là qu'un effet de la temp r tur lu· ba · ·111 .· l t lair ·s 
pouvant affe tér le dé eloppe1nent de la ap ul . 

Dr TRIBCTIO. ·. - Tùdùuwp i Lo1n'anco/ e t au i un 
commune dan. no échantillon parti ulièrem nt dan 'eux 

Tintinnopsis acuminata ( AD.\Y). 

(Pl. XXII, fier . 19 et 20.) 

Y~O:NY MIE ET BIBLIO RA.PHIE. 

1887. Tintinnopsis beroïdea var. acwninata DADAY, p. -+7 pl 19 lig-. ~ - , 'l. 

r9ro. Tintimzopsis beroïdea MEUNIER, p. 140, pl. XII fig. r4 · 11'. 

l s plus 

CARACTÈRES. - Cap ule notablement plu 1 Lit l s l r 1 d nte t rm1n 
inférieurement en pointe aiguë mai. ' \ll.' r 1 m nt. Iembran min e, 
partiellement couYerte de fragm 'nt' 1 ll 'lftz u d d 'bri de I iatom es pré­
sentant parfois une structure .. piral "' Y r l'av·rnt non marquée par un i li n 
véritable, mais par l'arranO'em nt tr ' petites particules de abl di ·p s n 
ligne spiralée. 

Les dimensions en l ngn ur yarient du simple au double. 

FIGURES. - FiCTure 19 . Vue stéréoscopique dune cap ule d un dével pp ment 
longitudinal normal. n notera qu'elle se distingue de la f rme préc cl n par 
un calibre plu étroit de. dimensions plus petit n t us sens t la f rm aigu• 
du fond d la coque. 
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lgnr 20 . nn identiqn d capsule mais de dim ension longitudinal e beau-
c up plu · p tit 

B RVATIO s. - e. figures sont comme deux variantes extrêmes des dirnen-
ns de l' pèce. 11 . pr viennent d'un échantillon extrêmement riche en 

sp d tt orte à l'exclusion de toute autre forme . Elle ne se trouvait 
u r i ' q u à de keletone11ta costatu11z. 

n aur déjà remarqué sans doute que nous av n. modifié la dénomination 
donn à ett fonne p~r D Y qui y voyait une ariété de Tz'ntz'nnopsz's 
beroïdea TEI . e dernier auteur n atta hant e no1n à une espèce qu'il a 
décrite, inai qu'il n a pa fi uré a u rt 1 bamp à plusieurs interprétations 
di par t d n au une p nt-·tr n'appr h e la forme envisagée par lui; tant 
il rai qu dan 1 m·tin <l ·h d la nature, les meilleures descriptions 

· i 11 nt : ur une figure judicieusement dessinée . 
n 1 r nom de beroïdea a une signification analo-

. mblance plus ou moins avérée avec un B éroé. 
t pas l ·a· t ·1 . e n est pa le cas non plus pour T. beroïdea STEIN 

111 ur 1. b roïdea TEI T de J ORGENSEN, ni pour Codonella beroïdea 

u r on donc qu'il y aurait profit pour la science à ne plus se couvrir de 
l' utorité de TEL: pour dé i ner une quelconque de ces petites formes de Tintin­
nid qui pré entent malgré leur exiguïté commune des caractères spécifiques 
au i net que d autre de plu grandes dimensions . 

Leur appliquer une étiquette qui n'a pas de signification :figurative précise, cela 
revient à le vouer à 1 indétermination . 

I 1 TRIR ·rro .. ·. - ette e pèce était trè abondante dans certains échantillons 
r 'l dan le ba in à flot de ieuport. Elle n a été rencontrée qu e rarement 

), ns l . 1 ri du lar e. 

R.\ 

c n1qu 

B 

11 

ur 

La 

21. 

in i 
. fistularis p. nov·. p l 

l'i. : ./ 11 fig. 21.) 

--1p ule n e t r s p tite, étroite fistuleuse à fond 
mplètemen ouv rt de fra ment de quartz. 

ue stéréo copique de la capsule . 

v TI ui que la fonn et les dimensions ont considérées jt~sqli i i 
le 'l 111 nt 1 s plu appr iable d~s espè es, nous devons s1gnaler 

nti n d plnnl~t ni te ette toute p t1te forme tubuleuse don,t n?u n~ 
u,~ n. ai ir l ra p rt ertain aye aucune autre forme figuree JllSGU a 

pr'·: nt. 

TI . _ l n ontr a z rarement au our de no recherches nou 
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ne l 'ay n jarn ai · i ·na l 'e lan le dép uillem nt d n hanti ll n à d faut cl 
p uyoir la rapp rter i un e pè onnu . 

DEUXIÈME SÉRIE. - LES ORTHOSTOME . 

Forme non cylindri que dan la porti n prin ipale à u\· rtur dr it . nns 
étranD"lement. 

Tintinn p i bulbulu . p. n Y. 

(Pl. "' Il fi g- . 22 t 23 .) 

CARACTÈRE . - Cap ule de dimen ion m y nn . l nt 1 '( 11 s ·st splt '• 1 i p1 • 
et unnonté d\111e tubulure larO"e marqué ,. r l' rifi l'nn ~illt n spi 1:tl 1 

oulicrné lui-même par une a un1ulati n 1 cal d tr fin . 1 bri~ 1 qna tt z. 
La loncrueur de la 'ap ule \ arie ui,·ant le <léYelopp m nt d la tubulur :int '·-

rieure . La urface en e t partiellement c uyerte 1 fra crm nt d rp mtn rau. · 
étrancrer de quartz principalement . 

Le nom de hulbulus que nou lui as icrnon évoque l id e d un ball n en u ·1 e 
chez les chimi te . 

C e t une e pèce d eau douce . 

FIG ·RE . - Fi~ure 2 .... . Cap ule à tubulur courte habit · e par l'infu ir 

Fi ure 2 . Capsule à tubulure plu l ncru ment dé,·e l pp ' . 
On remarquera que le ilion piralé qui ntourne cet or an e . ulign '• pa1 

une accumulation sur les tour de pire de fra ment ténu d quartz. 

OB ER\-~.\TIOX . - Il ne faudrait pa confondr ' ï 
nous avons fait connaître en I 9 Io sou le n m l I.'. 111at1 op 11 

renflement basal en fonne d'ellipsoïde aplati t 1 m111 inl "1 i ·ur m 
pointe courte . De plus elle a des dim n i ns b ·.in · lll plu. rr ncl 
elle est marine. 

- 1 1 s Il 

n l l ' tr un 
11 111 

DrsTRIBGTIOX. - C e t 1 b: c rYati n fr · qu n te d celle f rm 
douces de certains étan cr lu par, d Tervu ren qui nou. fait tenir 
comme appartenan t en pr lpr 'Hl microplankton d eau d uc . ' ,t rm 
ristique nous a permi de r ' nnaître ans peine le rare 'chantill n qu n us 
avons pu con tater en ea u marine où ils ont pa sé accidentel! ment . 
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Tintinnopsis lata MEUNIER. 

(Pl. XXII, fig. 24.) 

BIBLIOGRAPHIE. 

19IO. Tintinnopsis Lala i\1EUNIER, p. qr, pl. XII, fig. 19 à 22. 

CARACTÈRES. - . ap. ule a .. ez ran~e 1 n~u ment ventrue, à fond subaigu, 
à orifi e un p u m in. lar e qu la parti m diane et ne présentant ni évasement 
ni r ~ tr ci. m nt. La m ·m bran n' ·t n n plus qu'iinparfaitement couverte de 
p ti s fra m n d qua1 tz. 

:..4. \ p t d 'une capsule vide . 

H. 1 1 . \TI ou ne pouvons nous défendre de constater une ressem-
bhn r pp·inte entre cette forme et celle que nous avons décrite, en r9ro, sous 
le n 111 de T. lata et qui provenait de la mer de I<:ara. 

a-t-il identité ou simple analogie entre notre forme actuelle et celle qui 
habite les mer polaires. ou ne saurions le dire sans té1nérité, les conditions 
d 'habitat étant i différentes . 

r TRIBGTIO ·. - ette e pèce est trè rare dans le microplankton de la Mer 
flamande· a rareté doit la faire con idérer co1nme habituelle1nent étrangère à 
no eaux. 

intinnopsis vasculum sp. nov. 

tPI r .. .. II fig. 25.) 

RA TF~RE . a p. u l n fr 1 m · d · \' ilSC tranglé vers les deux tiers supé-
neu r au-de u · d'un ba:e l ngu m nt coniqu ·t terminée en pointe é~oussée 

urm nt v r 1 bau par une tubulur plus cour e, un peu évasée, qui forme 
l' ri fi 

F1., R• . -

n ER\ .\TIO T 

rapp lle ad qu·1 
di ti 11 t . 

I. Tl IB TI 

ur .... 5. ue téréo copique d'une capsule vide . 

ou ne trouyon dan la littérature aucune forme qui 
111 nt Ile- i. ou 1 élevon con équem1nent au rang d'espèce 

< rar t dan no é bantillons nou la fait considérer 

c mm e n ra l m n l re au. · eau.· de la Mer flamande. 
4 
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Tintinnopsis strigosa sp. nov. 

(Pl. XX.11, fig. 26.) 

C_'-\.R-~CTÈRES. - Forme assez o-rande, tubuleu e inais faibl inent d pnm 
dans a partie inédiane. Le fond est conique et e termine en p int m u ée . 

L 'ouverture est du mê1ne calibre que le orp dan a partie n n <l priiné 
elle ne présente ni évasement ni rétréci e1nent . 

La coque e t co1nplètement c uverl d frarrment d n ture ili euse . 

FIGURE. - Figure 26. Cap ule vide ay sa p i ri l1 . 

OBSERVATIONS . - Nous ne lui trou on non plu au un anal g1 rital 1 
avec les espèces déjà décrites i ce n e t p ut- tr a\ 7. h roit!cN 1 J R 

GE::\SEX ( I 99). l\Iais il nous paraîtrait tén1éraire de oul ir l'y ra p rt r, • ·a us 
de la grande différence de calibre entre les deux forme n u si lu l ut 
qui plane ur le bien fondé de sa référen e à es prédéce eur sur L. natur m m 
de 1 objet qu'il représente. 

DrsTRIBuTION. - Cette forme n 1 e t au i qu exceptionnell m nt dan no au .. ·. 

Tintinnopsis turbo sp . nov. 

(Pl. XXII, fig. 27.) 

CARACTÈRES. - Capsule en forme de t l1 i . ra p:u ti inf'n ur. t ' n1qu 
et pointue. La partie supérieure form un Hll l tllbulur dr it 

Elle est complètement recouvert d f1 Jgm nl d quartz. 

FIGURE. - Figure 27 . ... p 't l'un ap ule \~ide. 

ÜBSERVATIO::\S. - tte forme a beaucoup d'anale ie av c 1 le de n lr 
Ptychocylis Â111phorclla, mai sous des dimen. ions un peu plu petite . e 
modelé est très analo ue, mais, par sa structure, celle-ci révèle comme un ra1 
Tz'ntin nopsis. 

DISTRIB -Tio4·. - Tùztùznopsz's turbo ne se rencontre n n plus qu'à titr c p-
tionnel dans nos eaux . Les rares échantillons observés, p ndant une péri d · 1 
plus de dix ans, nous la font considérer com1ne étrangère . 
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Tintinnopsis beroïdea B RANDT. 

(Pl. XXII, fig . 28 à 30.) 

BIBLI GRAPHIE . 

1cl96. Tintùmopsis beroïdea BRA .. DT, p. 56, pl. III, fig -t· 

CAR CT ·RE . - ap ule petit 
la partie princip·de arr ncli p 
tubul u c urt . 

plu: l n ue que large, faiblement dilatée dans 
in ue inférieurement et surmontée d'une partie 

ll1 

Ill 

a m ml r,tn t ut nti r u du inoins la partie principale, qui est plus ou 
ntn1 li 1 anut s u de fraaments de quartz, qui paraissent gros relative-

} a p t i t s d l' bj t. 

R · . - Fi ure 28. Capsule relativement fort développée en longueur. 
1 ure 29 . ap ule de forme et de dimensions habituelles. 

Figure 30. apsule plu ventrue qu'à l 'ordinaire. 

BSER ATio.·s. - En rapportant notre forme à Tintinnopsz's beroïdea BRANDT, 
nous ne voulon pa invoquer 1 autorité de STEIN, mais celle de BRANDT, dont 
la fi ure 4 ( r 96) e t celle qui dans toute la bibliographie à nous connue, a le plus 
d'analogie a ec le objets dont nou donnons quelques variantes de grandeur. 

uant à la forme que TEL.~ a désignée sous ce nom, nous estimons qu'il faut 
la con. idérer comme matériellement inexistante, puisque les objets disparates 
qn n a fi uré ou cette étiquette a111biguë ne peuvent certainement s'en accom-
111 cl r t u t que d'autre part on ignore celle que cet auteur a eue en vue. 

J r 1 RIU ·11 • - Tintùuzop z's beroïdea BR. NDT est l'une des formes les plus 
ommun d la 1 ·1 flamand . n en trouve des spécimens disséminés dans la 

plupar~ de no chantill ns, bi n que sa petitesse soit plutôt de nature à la faire 
pa er inap rçue. 
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TROISIÈME SÉRIE. - LES STÉNOSTOMES. 

Forme non cylindriqu es, à orifice rétréci. 

Tintinnopsis ventricosa (CLAPARÈDE et LA HMA ) n T 

(Pl. ,XII fia-. 31 à 33.) 

Y 0 YMIE ET l LI l IE. 

1858-18-9. Tintinnus ventricosus CLAPARÈDE et L \ 'lt:\L\. p ... o , 11. fig. 4. 
1880-1882. Tintinnus ventricosus I ENT? p. 609 pl. 31, fig. 3r. 
1883. Codonella ventricosa FoL, p. 59, pl. 5, fig. 12. 

188-t. Codonella ventricosa ENTZ, p. 413 1 pl. 2-t, fig. 2.f. 

18 6· r 7. Tintinnopsis ventricosa DAD. Y p. 5-9 pl. 20 fia-. 19 t 20. 

1907. Codonella ventricosa RAl\I AY vVRIGHT, p. II pl. I\ fia-. Il. 

CARA.CTÈRES. - Capsule trapue sen iblement i odiamétrale pré entant un 
maximum de dilatation vers le tier upérieur. e là elle e rétrécit a ez 
brusquement \ers la partie supérieure où elle fonne un orifi · tran lé t plu 
doucement \ers le fond, où elle s'atténue en pointe én 'ralement émou ée . lle 
rappelle, en somme la forme d'une toupie an lou. 

La membrane disparaît complètement sous un revêtement de fra ments irrégu­
liers de quartz. 

Certain échantillons présentent, en outre, une collerette h' lin f rm'ln un 
courte tubulure autour de l'orifice. 

FIGURES. - Figure 3 r . Forme ordinaire de la 
autour de l'orifice . 

Figure 32. Cap ule munie de cet appendi 
Figure 33 . Vue oblique du sommet d ln 

tubulure terminale. 

ap u l ) l tubulur 

·ul mett nt en é idence cette 

ÜBSERVATIONS. - On ne inanqu r pa de distinguer cette espèce de elle que 
nous avons désignée du nom 'l'. vcntn'cosoïdes dans notre publication d r 9 ro . 
Ces deux formes ont de analogies frappantes, mais elles diffèrent par leur 
modelé. La courbe de leur profil les différencie nettement. 

T. ventricosoïdc a on plu grand diamètre ver le bas; T. ventricosa l'a ver 
son so1nmet . 

Nous les tenon pour spécifiquement différentes . Elles semblent ' xclur 
l'une l'autre du inê1ne milieu . Celle-là est propre aux régions pol ire , celle-ci 
est, peut-on dire, l'espèce la plus répandue dans la Mer Ila1nande, sans que l' n 
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sa1s1sse jamais des formes ambiguës pouvant établir la transition de l'une à 
l'autre. 

i Tùztinnus ventricosus de KENT doit être considéré nominalement pour 
identique à Tintùznopsis ventr1:cosa DADAY, il ne faut pas y chercher une grande 
fidélité de repr d uction dans son dessin . 

'Juan t à 'odonella ventricosa de RAMSAY WRIGHT, la reproduction nous en 
parait bi n petite pour un agrandissement à 600 diamètres que l'auteur lui 
at ribu . 

ISTRIB TIO . - T. ventrz'cosa est très commune dans nos échantillons. Elle y 
est, en ou re con tan e peu - n dire· ar i lle e t souvent abondante, il est 
rare qu'ell n oit omplètem n , b nte. 

in inn p i producta sp. nov. 

lPl. XXII, fig. 34.) 

.\I \ · h ap ule grande, de forme analogue à T. ventricosa, mais 
n tabl ment plu allongée et pré entant, dans sa partie principale, une allure 
plu conique et plus arrondie au fond, en dessous de la portion la plus dilatée 
qui confine à 1 orifice. Celui-ci est rétréci et relevé d'une courte collerette 
hyaline. Le reste de la coque est couverl de gros fragments de quartz. 

FrG RE. - Figure 3-t· ue téréoscopique de la capsule. Une accumulation 
de ains de able ur 1 orifice en détermine l'obturation . Ceci n 'est pas une par­
i ularité de 1 e pè e mais un exe1nple de ce que présentent souvent les sténo-
t quand 1 animal e t replié a l'intérieur de sa coque. 

or ani me communiquent à leur coque leur 
devons reconnaître une différence spécifique 

t pour ne pas admettre qu'un même 
coque de T. ventrz'cosa, tantôt d 'une 

TIO . - T. producta e t r lati emen rare dans nos échantillons. 
u mm p rté à la n idérer omm une espèce non autochtone de la 

l\l r fi· mand . 

R 

m in plu p tit . 

Tintinnop is glans p. nov. 

Pl. " II fig. 35 et 36.) 

~ nne d m m a pect que T . ventrz'cosa, 1nais de moitié au 
rn r tement de granule sili eux. 
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FIGURES. - Fiü"ure 35. Fonne et di1nen ions relatives d'une cap ule dépourvue 
de collerette autour de l'orifice. 

Fiaure 36. Forme un peu plus grande présentant, autour de l'orifice, une 
ébauche de collerette garnie de très fins granule siliceux. 

ÜBSERVATIONS. - N'ayant jamais observé de eau e d'ainoindri e111ent de 
dirnensions d'une espèce, dans le petit monde de Tintinnides, n u de n on 1-

dérer les coques de celles-ci co1n1ne différente pécifiquement de celle d 
T. ventricosa} 1nalgré leur analogie de forme. 

Il n est pas établi non plus que ce or ane oient u ceptible de roi anc 
en cours d'évolution. N ou cr ~o n ., au contraire que on truite d'une pièce 
par 11organis1ne qui le habite c s 1 o l s nt touj ur adaptée dè leur appa­
rition à 1 animal qui les édifie dè. a mis· n lib rt à la . uit d'un divi, ion 
de la cellule n1aternelle, an réducti n appar n l rm ni l grand ur lans 
les produits. 

DISTRIBUTION. - Ces petites forme se ren ontr nt fr u m1n n l lans n s 
échantillon soit isolément, soit en mélan e a Tee d utr p c l n p·1rti u .. 
lier a\-ec T. ventrz"cosa . l\lais nous venon de dire que nou n'a" n P'l d b nn s 
rai ons pour le con idérer co1n1ne de réduction de étapes d jeune u de 
simples avortons de cette dernière e pèce. 

Tintinnopsis avellana p. n v. 

(Pl. XXII, fig. 37.) 

CARACTÈRES. - Capsule sténostome encore petite 
précédentes mais dont le inaximum de dilatation 
tiers supérieur ni le tiers inférieur, mai ver l mil i 11 

On observe toujours le inême revêtem nt :i li · u . 

d'un m d 1 ï111,dt g11 .111 • 

r luit. n n 1 lu · \ r 1 
l \a l g ·t t . 

FIGURE. - Figure 37. Vue d'un "tp ·ul d nt l' rihce e L bturé par un 
accumulation de petits grain d nbl . 

ÜBSERVATIO~ ·s. - I ur le raison déjà exposées, nou ne omme pa djsp sé 
à considérer cette forme c inme une simple inodalité de l'une des e pèces déjà 
énumérées. L 'ob enTatio n nous a tellement pénétré de l~ fixjté inê1ne des 
nuances de conformation de ces logettes, que leur identité éventuelle devrait 
nous être démontrée par l'analyse intiine de l'anünal qui les détermin . 

Dr TRIBUTro~r - T. avellana nous a t ujour paru très rare dan nos inaté­
naux. 
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QUATRIÈME SÉRIE. - LES FAUCIFÈRES. 

onn non c lindriques, à orifice évasé, au-dessus d'un étranglement plus ou 
m oin n1arqué . 

Tintinnop i fimbriata sp . nov . 

(11. .. /II fig. 38 et 39.) 

un p u plu longue que large, dont la partie inférieure 
la ilb u tt et la grandeur de T. ventrz'cosa, mais dont 

l' ill n au-de us d'un étranglement. 
l rifi , 111al délimité, s'épanouit en franges irrégulières, caractère 

n us tir n le nom que nou lui donnons . 
T ut 1 oque même le franges qui se prolongent plus ou moins autour de 

11 ri 1 e e t couverte de fragments de quartz plus ou moins volumineux. 

FIG RES. - Figure 38. Capsule à franges très développées autour de l'orifice. 
Figure 39. ap ule a franges plus courtes . 

D1sTRIBGTIO . - Parfois très abondante dans la crique de Nieuwendamme, 
bras 1nor de 1 Yser dont les eaux sont saumâtres . Plus rare dans certains échan­
tillon du lar e et dans ceux de ieuport-bassin, où elle paraît soumise à des 
r l ence assez éloignées . 

Pl. • fI I, fig. 3.) 

BIBLI RAl H Ih. 

1910. Tintùmopsi acuta ME ' IER. 

RA T R • . - ap ul notablement plu lon ·ue que .large, dilatée en son 
mili u nninée en point inf rieure1nent légèrement évasee en avant, au-dessus 

un tr n 1 m nt. 
qu uv rte de fra ments de quartz. 

,. IGl ' I • 1 nr . \ u p1qu de la ap u le. 
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OBSERVATIONS. - Nous croyons devoir rapporter notre ficrure actuelle à celle 
que nous avons déno1nmée T. acuta dans notre publication de 1910. 'est en i­
blement la même fonne, celle-ci peut-être un peu plu lon ue. n appr iera 
toutefois la différence et l'on verra, i la cliver ité d'habitat suffit pour l' "pliquer 
dan 1 hypothè e d'une seule e pèce. 

[)r TRIBUTION. - Cette forme e t trè rarement ren ntr 
plankton. 

dan n tr 
. 

1111 r -



MICR PLANK.T N DE LA MER FL AMAN DE . 
33 

CAETERA 

yant terminé le dépouille1nent des inicro-organismes du plankton de la Mer 
flamande quant aux e pèces qui se rattachent aux très grands groupes des Diato­
macées, des Péridiniens et des Tintinnides, nous ommes bien près de la fin de 
notre tâche . 

Il ne nou r te plu n effe qu à re n er un petit nombre d'espèces appar-
tenant à d r up liv· r qu n u d ÏO'nons tout simplement sous la déno­
min, i n ·ul ~ ir l ( '11tleu1. 1 ur ' iter d'allonger le titre de ce travail en les 
s ' i fi ·m n m m m n t. 

ll s'· i sn1 t ut <l I 'il 1 m uivants : 
1 ° \ o tiluca nn'lùt r · RIRA Y cystoflagellate dont le rôle dans le plankton 
n s · t. · t prim rdial · 

n petit roupe de silicoflarrellate dont une espèce au moins, Dz'stephanus 
peculzt111 ne manque pre que jamai de représentants dans les pêches au filet fin; 

3° ne petite al ue fla ellate Phaeocystz"s Poucheti ( HARIOT) LAGERHEIM, dont 
l abondance est OU\"ent telle quelle contrarie beaucoup les pêcheurs, en endui­
sant leurs filet de leur angue vi queuse · 

4° n champirrnon para ite une Chytridiacée, qui s'attaque à un grand nombre 
de iatomacée marine · 

uf , kYste et orrrani mes non uffisamrnent connus qui se présentent 

1 ni n 1 dan les produit de pêche . 
n1s 11 app 11 r n m1nairement les caractère . 

LA TES 

iluc iliari RIRAY . 

(Pl. ..: XIII fig. I à 3·) 

infu ire aberrant, nu t marin. 
ul 1x ré entant la forme d'une pêche, grâce à un 

ulemen n d ou d'un appendice locomoteur ou 

h "a lin limit par une membrane mince et gorgé d'eau. 
autour du 

e buccal, lequel s'ouvre dan la partie 
u f nne d cordons ténu , vers des 

5 
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points quelconques de la inembrane périphérique. Il se continue, d'autre part, 
dan le flagellum, en y présentant une texture qui rappelle l'aspect strié d'une 
cellule musculaire. Ce flagellum lui-1nême a la forme d'une lanière creusée en 
gouttière d'un côté. 

L organisme est plasmophage. On y trouve souvent, logés dan de vacuole 
tran formées en poches digestives, des Diatomacées ou de éridini n dont l 
volume prouve la grande élasticité de l'orifice buccal et la pla ti ité du orp qui 
se déforme pour se prêter à leur logement. près dige tion d e proie , le 
résidu inassimilable est rejeté par le même orifice, qui sert au si bien d'anu qu 
de bouche. 

On connaît suffisamment les phénomène de divi ion et de porulation qui 
président à sa multiplication. Il erait oi u · d redir i i ut e que la litt ra­
ture comporte sur ce sujet bjen connu. 

FIGURES . - Figures r r I 2 et I 3 plan he III. 
petites dimensions destinées à montrer le rapport d p 
points organiques principaux : le flagellum le no.I au et 1 ill n. 

Dans la fiaure II, la naissance du flagellum et le no u 
plan \ers le haut du dessin. Le sillon, qui a u e déjà u-d llu m, 
se dé\eloppe surtout au revers de la partie figurée. 

La figure 12 montre, en haut, le sillon dans sa portion la plu profonde. 
La figure 13, enfin, qui est l 'envers de la figure II montre le peu d'étendue du 

sillon de ce même côté, où il prend le plu d'exten ion. 
La base du flagellum située du côté postérieur ne se voit pa dan 1 dessin on 

n'en aperçoit que le bout qui se profile au-dessus du corp de l or anisme. 

DISTRIBUTION. - Noctz'/uca 1nz'/i'aris est parfois extrêmement abondant dan 
les produits de pêche au filet fin. Souvent même il détermine dans 1 li u 
calmes de la côte, où les vents ont poussé d 'innombrable individu un 
d 'écume d'un blanc sale, un peu rosé, où l'on peut le re u illir ai . 'm nt 
massive et à l'état de pureté. 

On sait que c'est lui qui contribue, pour une tr lu trl tn ·, ., r 1 dr 
la mer phosphorescente pendant les nuit om r 

SILIC AG ELLA TES 

Ce petit groupe de ili oflagellates, dont les affinités restent problémativ s et 
dont le mode de reproduction est encore ignoré, n'e t pas absent de n tre 
plankton; mais e représentants sont fort rares et leur observation intermittente 
ne les présente jamais dans des conditions favorables à éclairer leur phy iolo i . 

Nous ne le connaissons que comme de petits organism à corp nu, d p urvu 
de membrane propre, mais emprisonné dans deux organes aj ur de natur si li ­
ceu e et disposés sy1nétrique1nent l'un contre l'autre par la portion c ncav . 
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n leur .attribue, en out~e, u? ou deux flagellums; mais l'état toujours fixé de 
n. s matériaux ne nous a Jamais permis de les observer pourvus de ces appen­
dice . 

Le plu ouvent on n'aperçoit même que les pièces disjointes de leur squelette 
qu1 ontinuent à flotter. 

GE RE I TEPH N TOHR. 

i tephanu p culum (EHRENBERG) HAECKEL. 

(11. • rnr, fig. 14.) 

Y UE ET BIBLIOGRAPHIE. 

1 7. i -~} h p culum EHRE BERG, p. 50. 

44. ict 1ocha speculum EHRE BERG, p. 80. 

I 54. Dyct ocha speculwn EHRE~'BERG, pl. XVIII, fig. 57; pl. XIX, fig. 41; pl. XXI, fig. 44 ; 
pl. Il, fig. 47· 

1880. Distephanu.s rotzmdus TÔHR, pl. VII, fig. 9. 
1889. Distephanus speculum HAECKEL, p. I565. 

189r. Distephanus speculwn BORGERT, p. 629. 

1 
u en 

au milieu 
nell 1 

- Pièce quelettiques hexagonales dont les angles sont pro-
lon ue . Du milieu de chaque travée de l'hexagone s'en élèvent 

omme les anO'les d'une pyramide tronquée, qui aboutissent 
n réunis pour former la troncature de la pyramide. De 

':u ti ul ·nt s 1r la ba e de 1 organe à côté de chacune des travées 
t pr i 1 n un dir ti n oblique vers le bas. 

qui le rend plus réfringentes. 
i n u pi ce squelettiques sont opposées l'une 

inent p r l ur parti~ ne ve, de matière à faire concorder 
n ri' en le orp pro plasmatique entre elles. Mais le plus 

nt déta hée l'une de l'autre et se rencontrent isolément, 
u r r ani me planktonique , où leur réfringence exception-

le vi ement à 1 attention de l'observateur. 

Fr RE. - i ur I..J. pl nche III. Pièce squelettique vue du sommet de 
la pyr mide tr nquée qui n fait la partie convexe. 

n être ja1nai fréquentes, ces pièces squelettiques appa­
r dique1n nt d n no échantillons de la Mer flamande. Beaucoup 
nt le indi idu omplet . 
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Faut-il le con ·idér r con1111 d e organismes co mmen aux de certain R adio­
laire comme certains auteur en ucrgèrent l 'idée? R ien ne nous autori ·e à le 
penser car les R adiolaire sont trè rares dan nos eaux. 

GENRE DICTY OCH E HRE BERG. 

Dictyocha fibula EHR BERG var. longi pina L MMERl\l 

(l l. ././III, fig i5.) 

BIBLI PHJh. 

18 --1-. Dic~vocliafibula pr. p. EHRE BERG, I 1. III fig. · 4. 
1897. Dictyocltajibula VANHÜFFE , pl. 20, fi!". 1 

19or. Dictyochafibula var. lonuispina LE~DIER~tA. · p. 260, pl. ... " fig._ 

CARACTÈRES . - Pièce quelettique à ba e arrée pr 1 n n p1~1 .s au · 
quatre anrrle . Du milieu de quatre trayée en élèvent d utre qui r J ign nt 
deux à deux pour s unir ensuite par une dernière d nt la dire ti n e t parall le 
à lune des diagonales du carré ba al. e petite dent 'é happ nt de e arré, 
~u \Oi inage des travées qui sen élèvent et prennent une dir tion oblique 
inverse . 

FrGURE . - Figure 15, planche XXIII. ue d'une pièce quelettique du côté 
convexe . 

ÜBSERVATI0~7S . - Ces organismes n'apparai ent jamai dan~ n s 
l 'état de pièces squelettiques isolées . Elle y ont e ll -m m . 1 t 
n 'en avons reconnu qu 'un nombre relativeinent re tr int l n lant h 1 ngu 
de nos observations . 

Ebria t riparti a ( ' HU~J ) LEMMERMA 

(Pl. XXIII, fig. 16.) 

.. ï~O~YMIE ET BIBLI GRAPHih. 

1867. Dic~l'Ocha triparti/a CHUMANN, p. 67, pl. r, fig. 28 . 

1887. Dic(i1oclia fornix MoEBrus, p. 122, pl. VIII, fig. 53 à 59. 
189r. Ebria fornix BüRGERT, p. 662. 

19or. Ebria tripartita LE~1MERMANN, p. 268. 
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R. TÈ~ES. - . Pièces squ~lettique~, siliceuses, concaves, ajourées, résultant 
de 1na1lle irrégnhères, arrondies, de dimensions diverses et anastomosées entre 
elles, san contour extérieurs bien définis. 

I E. - 1gure r6, planche XXIII. Vue d'une pièce squelettique, sous 
cer aine incid nce. 

ns •R ATIO s. - Ces pièces ~'observent plus rarement encore que les précé­
d ntes. Peut-être t-ce en partie à eau e de leur petites e et à cause aussi de 
leur di imulation ous le objet di parat qui en ombrent les prépar~tions . 
Elle n u ont, n réali é, touj ur paru ~ rt r re . 

LAGELLATES 

E RE HŒOCYSTIS LAGERHEIM. 

llule réunie en grand nombre dans des colonies gélatineuses, en forme de 
ule qui flottent librement. 

Phœoc tis Poucheti (HARIOT) LAGERHEIM. 

1 2. T. li a pv u Pour /z li II 

1896. Plu oc 1~ ft Pou h ti L 

(Pl. X..XIII, fig. 17 et 18.) 

"Y:\1IE ET BIBLIOGRAPHIE. 

p CHET. 

rit dit-on, à 1 état vivant, des colonies 
plu uv ·n de forme irrégulière et héris ées 

ur ufiur . eur diamètre ri r it d ordinaire entre r et 2 millimètres. 
nditionn 11 que nou dor:non à cet ~noncé n'est pas dubitati:e, 

e n tr i n ran e expérimentale de la pect réel de ces colonies 
qu n u n 1 , 't n ue qu à 1 état dé enflé, ~i ant pêle-mêle avec. d 'autres 

pèc plank nique ·n le quelle elle réah ent dan le préparation , des 
n h \"' tr 111 nt ine.·tri bl . 

qu n in t ri, u.· toujour fi .·é préalable.ment à l'examen ont,. en outre, 
i l 111111 n a i d n 1 eau pour en tam1 er les élé1nents m1croplank-

t niqu p rer d u.·- i le partie plu gro ières qui servent à l'étude du 
r pl, nkt n. 
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Dan ce candi tion , le olonie déformée , dé hi rées, fu ionnée , n f rm nt 
plu que des traînées de inembranes mucilagineu es, dans lesquelle on ·perçoit 
di séminée des cellules homogène , de quatre à huit microns de dimensions, 
orientée en tous sens et manifestement défonnées elles au i par l'acti n de 
réactif . 

Ces cellules, dont la inembrane est très mince, laissent voir, à un extrémité 
un chromatophore qui a dû être jaune pendant la vie et que l'on ap r it it 
clivi é en quatre lobes, soit en deux lobes seulement e qui peut êtr 1 ré ultat 
dune division, ou le fait dune superpo ition de 1 une de inoitiés sur l'autr , 
dan le cellules vues de profil. 

Nous en indiquon l'aspect dan 1 e fi ure r 7 et r de la plan be III, n 
tenant co1npte de différences de gran er e. 

Nous n avons pu en démêler le z p r s qui di - n, 
cils vibratiles mais qui ont dû être détruit t u mm 

de deux 
invi ibl 

dans nos conditions d'observation. 
Nous croyons être en présence de Plzœocystz' 

de Phœoc_ stis globosa ScHERFFEL; mai le d u, 
mélangées que nous nous en serions difficilement 
perdu leurs caractères différentiel . 

El 1 m 1 1 l lu q u 
'° u rai n l 1 ; r 1 i s l ' 

1\111 t l'·rntr ·t 'tilt 

On \oit par là que nous nous somme trou é dan de onditi n r peu 
favorables pour étudier cet or<Tani me délicat. 11 faudrait pour n nta1n r 
l'étude avec fruit, disposer de matériaux frai et vi ant . 

Ce que nous pouvons avancer, c'e t le dé eloppement exce if que pré ent 
généralement cette algue dans les moi de mars à mai. 

Sa présence en masse dans les eaux inarines se ré èle même ux pê beur , par 
la glu dont elle encrasse leurs filets et par l'exa ération de l'odeur de marée qui 
s'en dégage. 

On se rappellera sans doute les rapports étroit de com1nensali me qu l' n 
constate entre cette espèce et Homœocladz'a delz'catz'ssùna IE ~IER i t't~ ltùt 
delicatissùna CLEVE, dont les frustules ne se pré entent uè an 1 s l r 1 a1 a 
tians, en dehors des traînées mucilagineu es qu'elle ~ rrn · . i li 11 p1

1 n 1 ·ut 
dire que leur développe1nent est parallèle et qu n n 1 s n n r u lr 
exceptionnellement l'une sans l'autre. 

HY IDIACÉE 

Un organisme auquel n u devons une mention péciale, c'e t une hytri­
diacée, sorte de h mpi non parasite dont GR N, qui l'a signalé d'abord, a fait 
une espèce d OlpidùtJtt, qu'il détermine pécifiquement par le nom de Lauderz'ae 
emprunté à une iatomée marine, Lauderia borealis dans les cellule de laq 1ell 
elle est parti ulièrement répandue dans certains cas. 

A)ant eu nous-même l 'occasion de le rencontrer, sous les inêmes appar ne s, 
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dans beaucoup d'autres espèces de Diatomées à membranes peu silicifiées, nous 
lui avons ubstitué le nom plus extensif de Olpiâium phycophagum. 

ien que nos matériaux d'étude, toujours fixés avant l'examen, ne nous aient 
pa penni de suivre sur le vif les manifestations biologiques de cet infime cham­
pignon, le grand nombre d'observations faites sur les différents aspects qu'il 
pré ente, permettent tout au moins de résumer comme uit ses phases évolutives 
principale . 

La spore qui le propage, probablement une zoo pore, se fixe sur un point 
quel onqu d'une - i tomée en per e la membrane et se transforme en amibe à 

l'intéri ur. à l inib ' n pr n n pr pl me de son hôte, s'en assimile les 
br ma phor un certain développement, sans avoir 

n 
sur 11 

u' lle trouve à sa disposition, elle se rainasse 
1 intérieur d 'une membrane de nouvelle formation. 

l in 1 i ur ky te que s'élaborent en grand nombre les petites 
l ui r ir nt d'organes de dissémination. Elles prennent, en effet, plus 

r l ur lib rt râce à un allongement, en forn1e de tubulure, qui se produit 
ur 1 p roi du zoosporange et qui aboutit au cytoderme de la cellule parasitée, 
ù il détermine une perforation locale et où il s'ouvre lui-même à l'extérieur. 

Le pores mise ainsi en liberté s'évacuent successivement, se disséminent dans 
le milieu ambiant et se li rent à de nouvelles conquêtes. Il n'est pas rare de voir 
plu ieur lpi'dù1.1n dé eloppés dans un mê1ne hôte, parce que vraisemblable­
ment plusieurs zoospores l'ont envahi. Quoiqu'il en soit, dès qu '.une Diatomée est 
a quée p r e redoutable ennemi elle est condamnée à mourir sous peu. Elle 

n' 11 1 

ab1il r 

i ment 
parfoi trè 

en ore mai elle perd l'aptitude à se 1nultiplier par division et l'on 
lu bientôt que le cytoderme vide qui continue, toutefois, à 

k iq te du champignon. 
lat s l~aud ria borealù que ce parasite se prête le plus 

· 1 iat mé marine formant des colonies linéaires 
e t 1 ntr 1 p· r i di rement sujette à l'infection, présente 

u lqu i i un i n mbr 'in i i us c ntaminés que ceux-ci semblent 

du 

p 

'l //fr 

1 in r ur l 

cl 

on fi ré toute une série dans les figur s 10 et 1 I de la planche XII 
f ul de e travail. Les cellules de la figure 10, choisies indi-

é artificiellement mi es en série suivant l'ordre supposé des 
u dé eloppe1nent parasitaire. 

1 plan be I montrent plusi eurs aspects du dévelop-
de ellule de Eucartipia zodz'acus, les figures 32 

n m ntr nt plu ienr exemples dans Dzïylu1n Bngt-
9 m ntr nt de phénomènes analogue , peut-être 
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du à une autre e pèce de champignon du même aenre, dans Rlzzzo o/enia delt'ca­
tula . On retrouve en ore le rnê1ne para iti me, chez Lz'cuwphora anghca, dans 
la fiaure.., de la planche XIV. 

i 1 on Yeut, en outre, e rappeler les exemples d'infections signalés dans notre 
n1émoire de r9ro - Microplankton des mer de Barent et de Kara - chez 
Clzaetoceros contortunz, figure 27, planche XXV; ïz. dz.adenta,fi ure 15, 19, 22, 

.., · C/z . lacùzz.osu11z, figures 25, 28, planche X VI; C/z. specz'e, figur 1 1 2, 4, 
planche XXVII; Bacterosù·a frao-z'/z's, figure ro, plan he ; Fragz'laria 
z'slandz'ca, figure r, 2, 6; Fragilarz·a nzollz's, fi ure , 9 · Ac/1nantlze taenz'ata, 
fiaures .. p, 43, 44, planche X III· Nz't.zscln'a j;ect'e fi ure 12, plan­
che XL~I\ on jugera, san doute, qu'il a li u de lui attribu r un no1n spéci-
fique plus extensif. Nous l'aven dé ign du n 111 lpidùtnt pli 1coplza WJn, p ur 
marquer qu il peut attaquer à beau oup d iat ma marin in li tin 

Peut-ètre e rencontre-t-elle plu commun m nt ·l z 1 
membrane e t peu silicifiée comn1e le ont la plupar 
possible au i que ce multiples manife tation d par iti me n 
d une e pèce unique d' Olpz'diunz / inai nou ne nou ornm pa aHnr 

le particularisme qui pourrait le différencier i e n est peut- tre pour lui qui 
s ob en-e dans Rlzz'zosolenia delicatula. 

ORGANISMES É IGMATIQUES 

Il nous est arrivé, au cours de notre étude de rencontrer accidentellement des 
organismes plus ou moins rares et dont les affinité nous parai ent tr p mal 
établies pour pouvoir leur assigner une place dans la biota.·ie énéral . 

GENRE POLY TE I 

A ne tenir compte que de ceux qui n 
signaler d'abord 1 organisme qu n u "' n 
matica et dont Hexasteria proh/ nzatz'ca 
cas particulier. 

t r bi n définis, nous devons 
appelé, en 1910, Polyasterz'as proble­
LEVE n'est vraisemblablement qu'un 

(Pl. ~ XIII, fig. 19 et 20) 

Y 1 0 .. YMIE ET BIBL! GR PRIE. 

1900. Iiexa !tria problematica CLEVE, p. 22 1 fig. 6. 

1910. Po~vast rias problematica MEUNIER, p. 87, pJ. V, fig. 20 à 22. 
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. R _. - . llule dis~oïde b~c?nvexe gorgée de prot oplasme dense et 
garnie à l p nphéne d app nchces radrn1res dont le nom bre est variabl e . 

s ~pp ndi e. s nt c.1 lit~d~iques et plus ou moins dilat és en pavillon à leur 
xtrémité. Il . ont creux, 111n1tés par une me1nbrane hvaline, rayée de fibrilles 

l ngit udinal s et parallèle qui deviennent libres vers le ./bout et s'v développent 
hacune n cr h pl n. ou inoins marqué vers 1 extérieur du pavillon terminal. 

m1n n u. 1 lision, en r910, après en a oir reconnu un assez grand 
n 1nbr dan le. m r. polaire. le no1nbre de. appendi e e t variable . Nous en 
a n ' inpl d quatre à huit dan. les diffi'rents p cim n. b ervés . 

'é han ill n que n u reprodui. ns ici fi ur r en pré ente cinq. 
La vue de pr fil fi ure ... o 111 ntr qu ils n l veloppent pas dans le plan 

du rp mai: qu il. s nt t n. in lin' l g '> r m nt du mê1ne côté . 
La emparai: n l : fi ur . a\· · · li · cl n tre iné1noire antérieur y fait 

uvrir l parti ·tdaril '•: dil '•1 nti Il · qui emblent être le fait d 'une matu-
rit i:lu. · · l ' y l ppée dans des organisrn es de nature 
id n 1 u . I a n1 ml 1.111 • • t J lu u m in différenciée, les bras sont plus ou 
m i 1 s l n, s plu. t l1 111 in . rJ n t , le fibrilles qui les marquent sont variable-
m t t 1 ·ur . tt mm • . 

l lu!-, n r 111rque de différence individuelle~ dans le nombre des rayons. 
n ·1 Ih ''ll p nn·u. de quatre de cinq de ix de sept et de huit appen-

li pa ·é. à di tan e é ale le uns des autre . 
t-il pa 1 ique con équemment de substituer la dénomination de Polyas­

terias à elle de H cxastcria qui ne peut convenir qu à ceux de ces organis1nes 
qui ont i.x ra\· n et ne on tituent qu'un cas particulier. 

us i bien· n u n t n n pa cette fonne pour autonome, et la désignation 
qu•on lui donne ne p u 4 tre que provi oire en attendant que l 'on connaisse 
l or ani ine animal dont elle procède co1n1ne œuf ou co1nme kyste . 

cro,·on en effet qu'il n'y a pas lieu, à la uite de plusieurs, de la consi-
1n1Ùe une alcrue zà eneri · le protopla me qui e t assez dense ne 

't 1 ara tère d ·une cellule \é étale. 

r n 
re ru lier d 

'ni rinallqu 
fibrille: re 

pr n ·mt sut un c rps unicellulaire un ense1nble 
e , n f nn <l c rbei li c di verse1nent ouvragée . 

adiosperma textum p. n v. 

( 1. ~~. Ill fig. 21 et 22.) 

u a 11: pr p . n t ro l tenn de Rruho penna p ur d · 
h ' r 4' a :q l l~ . 't ·r11/Jaa r tatobla t. 

ner ce que 

6 
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é 'han tillon de h l\I er fh.mancle 11 tl. ' nt pré.· nt , un 
orcrani me du inêm o-enr qu lui qu n u av n 
Radio pen11a corbzfent111 clan, 1\1i r plankt n de m r 
planche I :ficrur s r6 à r . 

an 1 un comme dans l'autr a n ob rye une c llul ' ntral sunn nt 
d'une rte de orbeille aj urée qui an dont d i lui .. n titu r un ·1ppar il d 
flottai on. :\Iai tan di que dan Radz'o :pernza co ·rb~f. nn11 la ll u 1 n ral a ln 
forme d'un cône à orn1net arr ndi lle pr nd lan, n uv 1 bj Rnd/o-
pernza textu111 une f rme lenti ulair l 'crèr in nt n\- .- eul m n . La tram 

de la orbeille qui urm nt l rp. t au .. i diffi'r nt . h z h premi r 1 . 
fibrille prennent tout nn m · m lir i n n . . . nd nt qn Y r. l b rd 
extérieur par de trab ule. hliqn : al r. qn i i 1 tra\ ail r · u lt d d u.' 
vstème de fibrille d dire i n În\y r. qni s i: nt plu i ur. r pri .. nr 

toute la profondeur cl 1 or ane. ignr · - i vu a · · figur ...... , nl d pr fi 1. 
:Jialg-ré e di:ffér n e il t '111 ign n u 1 . ·ara ·t r s · mm un. qui 

pennettent de leur a i ner un in·me n m , aussi 1 ngt 1111 s q11
1 n n' 11 

onnaît pa la provenance. 
:N ou ne le prenon pa n effet p ur r ·mi. m au t n 
Ce ne ont san doute que de uf: <l 'e pè anim·il n · r 

cannai ance de elle -ci f rait t mber le n m pr vi ir qu il 
donner en attendant. 

Otlll 'S lit 

nt d l ur 

ombreu.-x sont les autr organ1 m éni matiqu . qui e . nt ff rt. · nou. 
pendant la lon ue durée de n s re ber be , n1ai l ur rar t indi,~1duell n n u. 
ayant pa penni de le étudier, au inom nt de t ren ntre n u a' on dû 
renoncer à le décrire ar leur rech r be à n uveau aurait t trè. 1 atoir t ut 
en demet rant trè onéreu e . 

. A_u i bien ce objet. très clair e111é ne modifient pa. l'a:p ·t g n 'r( 1 cl11 
plankton et la difficulté de leur a igner un n m r n Irai 1 ur 
ya1ne. 

Ce serait par exe1nple le cas p"our 1' r. ani : rn · r 1 t' duit li ,·ur plan-
che XIII et qui e retrouve bien plu fr 'qn mm nt 111 l an up d au r .. 

Il a les caractère des form ' 1 in u: . l " rit : mm e, p , vari . d 
Xanthidùt1n par :\loBI · et l ar 1 l · Y h t 1 nt L ~. 1~1ER~L\ ·• • fai de. e p , s }( 
Trochùcia. :\lai que n l rot'/11' cia . nt- bien d s algu . au n m . ? 
Ne sont-ce pas plut t d .. k;· t ? 

Nous avon reYu l lu. i ur. ~ i. le Xnntlzidiulll Izy tn'x LEVE nt 1'..M-

MERMANN fait on Troclt/scùi C'levez' forme sph riqu beau up plu. grand t 

hérissée de f rt piquant · mais nou~ ne l 'a, ons pas fignr faut d pJa e. 
Que dir au i de l'objet reproduit ri ure 24. ellul nv rt cl aiguill ns 

implanté uiyant le, sinuosités cl un lign piralé . Ç.,ne dir n r <lu · rp8 
dont la fi ure 25 reproduit les traits plus expressif mai · n n m 111 ni ma-
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tiques. l\1ern bran 'paisse portant des protubérances hyalines élargie1, divisées 
au bout et ntre1nêlées d autres filifonnes et rappelant les éléments figés d'une 
.~ ub 'tanc qui aurait été d abord à l'état plastique? 

Peut- n y v ir autre chose que des kystes qu 'il serait té1néraire cl attribuer 
ac u Il 1n nt à d · r ani mes élé1nentaire connus . 

. e1npl s uffiront à m ntrer le caractère de beaucoup de ces énign1es. 

Quant à e bjet. qu n us av n rr up ' . dan . n tre mémoire de 1910, sous 
n m d I apulif' r ' atal u ·. . u · 1 p. eudonyrnes de Fusopsz's, de 

]Jirop. z' et l . ~ltacrop. i n u · n a\ n · de ünilaires dans la mer du Nord, 
m· is b au· up m ins vari · 1 lus r tr ints. 

us 11 ·t · n~ r 11 tluit plusi ur: dans les figures 4 à rode la planche XXIII, 
• ne U!o\ '\ \ n plns haut dan ce même fascicule, que certains d'entre eux 

·h . qu d 1-ystes c 'est-à-dire des spores quiescentes de Tintin-
1 i l s. 

L ' .· tnpl d la fi ure 1 mê1ne planche qui inontre le ky te en place dans le 
nd d 'un p · cimen de 'yttarocylis Ehreubergz'i, en est une preuve adéquate. 

n peut tirer la inê1ne conclusion de la figure 12, planche XXII, empruntée 
à une 1nplwre/ la . 

. i l' n yeut en u r e reporter à notre inéinoire de 19 ro, on tirera la inê1ne 
· n équ ne de fi ure 6 à et r2 de la planche XI, relatives à Tùdz'nnus pe!Lzt-
cidus LE ~E et à Tùdinnus botnz'cus ORDQ -rsT deux e pèces probable1nent 

id ntiqu 
con luant pour attribuer ces organes papulifères le 

rop i du inoin à de 1 intinnides dont ils constituent la 

s i.;,p r de repo . 
En · m 111 l ~ / ( u çop. z' ·, fi ure à ro pla 1cbe XXIII dont nous 

· u nt tl ~s sp ·. ·1 m ns rto t·1nts plu ou ino1n avariés et souvent vides, 

· ux? 
n pa · 11 us a,. n tur ·r tr p en leur -oupçonnan t une ong1ne 
uv 11' • p ndant pr ' ·is r l ~s espèc qui leur donnent nais ance. 
bi n yoir · que n us av ns dit à pr p de ces ca d' enkyste-

111 nt nt n u: n u: . mme 'upé plu haut, pa 9· 

à l arl r 1 quelque · Infu ·oir . b rvé ci et là dan 1 tt: ' \Ulï n: Il r 
f nn défio-ur' t rendues 

. conna1 -plan kt n la :\1 r Haman l yao-u rn 
h . 

. abl 1 ar l' ff t 1 ~ ~ 1· , (.\ ti L·. 
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Faut-il ,. ,,.oir des e pè e marine ou de e pè d' an douce? 
On sait que l 1eau de iner ne convient énéralement pa au.r Infus ir 1 ce 

n est aux Tintinnides que leur ap ule protège et rend apte à flotter. 
ous avons vu le principales fonne de ce o-roup qui fréqu ntent no parag 

et qui jettent leur note spéciale sur certains a p et qu peut pré enter l 
plankton. Quant aux autres, nous le pa seron ou ilenc u l'impo sibilit ü 
nou som1nes d'en définir le caractère pré i à eau d 1 ur ' ntra tion habi­
tuelle et urtout de leur rareté. 

Il n y a pa lieu d 1autre part cl· nous c · ·up ·r l s Pa li !air · il [ nt 
co1nplète1nent défaut dan le e·1ux cl· la ~l ·r flaman 1 · c u p ·11 s n huL c'tr 
nou n 'en avon ja1nais rencontré. 

Re tent enfin le Foraminifère . eux- i n nt pa rar m i à 1 rt 
quelque exception ils ne sont pa planktonique . Il nt plutôt bentonique et 
ne doivent pa conséquen1111ent trouver pla -e dan. e 1ném ir . 

N ou les connais on du voi ina e du '' e t-Hinder où la nfi urati n dn 
fond permet aux courant marin. d amener d 'endroit ncore in<lét nniné de. 
spécimen jeune ponr la plupart de ce or ani m . , que le p~ be erti al : 
surtout recueillent avec les fine particule minérale. en mêm temp que le: 
espèces planktoniques. 

Le voisinage des côte le peu de profondeur de l'eau, l · ur·tnts 111ari11s t 

l 1agitation des flots par le va ue profonde · font q u 1 • l rc du ils i • ·u i 1 lis au 
filet fin sont rarement purs de matières minérale. ar il 'i:tl ln1111 ·us"" 

C'est dans ce dépôt minéral qui e rama. l' au f n 1 l " ll 1 · n ù s nt l 
les échantillons de pêche que l'on d ' · li\ r , p,n mi le!-. lin: en 
dessous de la couche limoneu ·e d • n >m br u . p · c de raminifère . e 
sont généralement des fonn : j un s, liffi ·ile · à r connaîtr à eau d la 
inêrne, et à identifier aY ' • Ile 1 ' incliYidu auxqu lles elles appartienn nt. 

Peut-être serait-il int •r s:ant d les faire connaître ult 'ri urem nt n l ur 
qualité d'organi me uni ·ellulaires, dans une annexe à c m m ire qui embra -
serait ainsi tou · le proto-organism s b r é couramment dan n . aux 
inannes. 
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COUP D'ŒI L RÉTROSPECTill 

L
1
impr i n qui se dégage d

1
abord d'un e. amen a ez long et minutieux des 

produit de pêche microplanktonique d la l\Ier flamande, est celle d'un nombre 
illünité de pèce d r ani m unie llulair qui ) heurtent dans des associa­
tion indéfinimen ariabl .. 

haqu 'ch· n i ll n . pèce qui lui impriinent un caractère 
·u1. 

1 s (' rm : lis1 · 1 .. ti s nt· d 'antr apparaissent incessam1nent . Certaines Diato-

lll s 1 ·1 r l min· nt . nt remplacées là par des Péridiniens aux formes 

" .. il l ur c ont de Tintinnides qui jettent leur note caractéristiqu.e, 
n c ne oient de Cystoflagellate des Silicoflagellates, des Flagel­

la u de r ani me indéterminés de œufs, des spores, qui diversifient indé­

finiment 1 a pe t des préparation et lai ent dans 1 esprit l 'impression toujours 
cha n eante d 'un caléido cope. 

n ulern n l forme qui entremêlent sont spécifiquement différentes 1 

lle - ·i m me d aprè leur orientation sous l objectif du microscope 

u de a p ·t "arié : vue de face vues de profil, inclinées sous des 

incid nce l plu diYer e i olée a glomérées fortuitement, ou réunies en 
na ur lle linéaire zi zaguée , étoilée circulaires, etc . , les unes à l 'état 

1 tat adulte · celle - i présentant de phéno1nènes d 1enkyste­
tn 1 t , l l · -h 1 l 1i s à 1 'tat de kv te , rien ne manque à ces assemblages 

di p· ra s al 1 s ; u 1 it b nb ur sur l p rte-objet pot: r donner aux diverses 

pr p· ra in: l'·:p ·t d'un pl me 1ph1sm . an li mite . 
-\j ut z u n mbr I' bj ls di ' ·r., tran er au inicroplankton entendu 

n. ml J l r ti ·t : ,.j nn t l j t ·r 1 tr uble dan ce amalgames 
' tran qui rivali "' JJt se uv nt de petite se avec des 

f nne rudim ntair ", 'Jchinodenne larvaire , 

\ r: adulte.' d petit · dim ensions u larvaires, Rotateur 
it f u lar air :\I llu qu jeunes, arien , forme 

d nt il ,' t facil de faire ab traction mais dont la 
t un e au ·e de di tra ·tion pour l ob ervateur. 

z au '.' Î l s ' p · p d · not'unment t autre ' produits d ' excré-

ti n l r ani ·m : lu · u m in · · mplex : qui détournent l 'attention du micro-
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graphe et le forcent à r onnaitre d abord ~ bj ts tv-m "me , p ur 
éliminer par la pen ée de 1 objet propre de. recherche microplanktoniqu 

i naler encore le matière inorganiques : fra m~nt de inin raux, grain 
able limon plu ott ii1oin . fin que · 1e filet ramèn fatalem nt de eau,· peu 

profonde et toujours troubles de la ~1 er flamand e même par le t mp l plus 
calme . Il n'e t pa rare que la quantité v lum 'triqu d lim n att ign u 
dépa e celle de la collectivité de ro-am me ramen d'un p ·h t r nd · 
difficile la re herch d plu petite f nn ·t 1 ' tS par i ·uli r -
ment pour beaucoup d' · chantill n la l '1 r flamand qui 
regarde le côte· an lai e: ù l n 111 br · individu · n ra-
lement inver e de la quantit l lim n ,"tll · · mpt r qu be·lu ·oup · u -l 
étaient dépourvu d Yie au m m nt · la «tptur l n' x1, a1 n 1 lu · u'ù 
l état d épave. 

Il en ré ulte que chaque pri <l'é ·hantill n a u11 ph,-.·i u uu Ill · 
même en éliminant ce qui e t 'trang r ·tu .· u .' 
ceux- i e pré entent a\Tec de a pe t qui d · ·au: 
\ariété. 

Cependant quand on ·' t d nn · la pe1n d'id ntifi r l · l r 
pre ent dan chaque préparation et quand n · · t familiari · a 
qu il peuvent prendre ou le: incid ne . 1 plu. i er e · u 
h(:l ard le fait e pré enter, quand d'autr part on :'e t r ndu c mpt parti-
cularités propre à chaqu ·pèce dan . . manif tati n · m rph lo iqu · 
pby ioloaique : aenèse évolution porifi.cation para ·iti m t ·. 
du petit nombre effectif de: fact ur de cet imbr ali plu. apparen qu r !. 

Si l'on fait le total de · e pèce que n u ay n fixé . par l chn ~ 1 s 
vingt-troi plan ch . qui accompagnent 1 texte d quatr f~: i ·u I s 1 u i · Ill · 

prennent rexpo é méthodique du microplankt 11 l h .\l r lhnnn l st 
surpris de n·y trouver qu un nombre d e:pè · · plu: liu1il · 4u 11 l"lÎ ·ait ·ntr tr 
le miraae d'abord obsédant de leur · nfu ·i tL 

Nou ayon recen. é moin de · nt ·inqLt'tnt • 1 ial m un b nn ·111quan-
taine de P éridinien: et envir n tr nt - ·in l Tintinnid t r anism : div rs r unis 
sous la désio-nation global l ( 'ru:lcra, p ur n u: di. pen ·er d 1 • indiqu r n mi ­
nativement dans le titr · mm \:t fia ellate: . 'i lic fia U'e Jlat : F'lag llat ·s 
Charnpignons 'bytridia · · : t orO'ani me ind · t nnin ·:. la fai l un n · m b l 
de moins de deux · nt ·inquante spèces observé s durant un p ri d d plus 
de dix an., dan l . prod uits retiré: d la parti d la iner du rd qu'a "xpl ré 
systématiqu m nt ~l. le Pro fr c;. Gil · n, pendant un c. p ri cl plu: l ngu" "' n · r 
soit d pui: It oo ju. qu 'à ce qu e la guerre fatal , av · t rnt s :es h >1-reurs, ait mi · 
lin pr ,-i:oirement à ce tra\'aux padfiqu . 
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En' r fan -il qn p ur arriver à c n m br , n us ayons ét ndu nos rech rçhes 
· d . pr dui s cl p ~ch x 'eut' es dans 1 bas Escaut et sur certains points du 
litt ral plus a 'C :. ibl . u n n. av ns n té nombre d' rganisme spéciaux 
'trang r. au larg plut t propres aux eaux saumâtres, 

1 plu. l 1 ngu dur de n s bs n~ati ns n u a permis de surprendre 
c r ain . p : qui n ~ nt dans n s aux qn de rare apparitions et qu 'il 

r' i liffi il d c n id 'rer c mm pr pr . à la :\1er flannnde. 
n l . Y n · uffi am1n n si nal e. mm t ll . n 1 e décrivant. 

p r 

• n l 
blabl 

ntr nt n ' ~li ' n mbre d'espèces,· des Navi· 
n t m nt r n · n r : ·i t là n individn. i. olé et provenant vraisem-

m n d app rts ' nr. I' au lllÎ l ' b u ·h nt dans la mer. 
h li:trihu i n ln I hnkt n Ln la ~Ier :Aamande c est un fait digne 

l · :t 1 : ul in n u · ul n ignaler qu la partie voisine des. 
li . tinhn ·rnt nt par la yariété des espèces que par le grand 

" ml 1 • l s in li ·i ln . t ndi . que lle qui longe la côte ancrlaise au nord de la 
' l ·1mi ' n ' ralement que de. listes amoindrie. de fonnes parcirno-
1 i u n1 n r pr . n en no1nbr . 

1 un ' 1 abondance e t la vie dan a pleine exubérance, de l'autre, 
la p r im nie la t 'rilit' relative. 
. li i n d e t an i thè e r lève éYidemment de . la connaissance des 

rin qui rè n nt ur n ôtes et le lon des côtes britanniques et de 
urbill n ,. riable qui rè nent dan les partie centrales de la Mer 

fi· m nd 111 i c qu tion d h\·dro r phie ne ont pas de notre compétence. 
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LISTE ALPHABÉTIQUE DES GENRES ET DES ESPtCES CITÉS 

Les synonymes sont imprimés en caractères plus petits. 

P • Pllllth . figure . 

AMPHORELLA ADA \' • 17 

111Jl. 

COOONELLA li . 1\ .r. 

od. b roid a E."rz . 

Cod. campanula F li .. 

Cod. ventrlcosa FOI.. 

CONIOCYLIS 01.. 

Coni. campanula FOL. 

3 

19 

3 

_Q 

_o 

CYSTOFL OELLATES. ~ 

CYTTAROCYLIS 1.. 6 

. unul. t J u Y. i3 

Il 1 AU V , 

t . u pld r, 1 • 11.11 • • • 1 

y . hr nb r li ( 'r.. l L c.11.} 

r 1 • • 

t. f 

7 

13 

t glgon a BnA. u . l 

yt. latl olli I>An Y 1:; 

Cyt. Mar k i Ar \ . 

yt. nor J" l\Crn E lG 

rrut3 (\11i Bll } llllA. OT 

\XII 10 : U 

el 9 

XXll l •t :J 
X. Ill i 

XXII 1 

t pl rail (0 1> Y) ~lu , 11m 1 J XÀilI 

Pages. Planches. figures. 

OICTYOCHA EHnE, BEHG • • • 36 

Dlct fibula EHRENBEHG • • 36 XXIII Hi 

Dlct. speculum EHRENBEilG . 35 

DICTYOCYSTA EHRE 'BERG. 19 

DISTEPHAHUS Srô1m • • • • 35 

Dist. rotundus STôHR . . 35 

Dist. speculum HAECKEL 

EBRIA BOR GERT . 

. . 35 XXIII 14 

36 

Eb. fornix BORGERT • • • • 36 

Eb. tripartita (SttV~IA:iN) LEM· 

MmntA..'\N. • • • • 36 XXIll Hi 

FLAGELLA TES . 

FUSOPSIS MEUNIER 

Fus. polyedra MEUNIER • 

HEXASTERIAS CLEVE • 

H exa. problematica CLE VE 

NOCTILUCA 'u11 IRAY 

oc. miliaris SURIRA Y 

OLPIDIUM • • • 

• 37 

. H 

12 

40 

40 

33 

. . 33 XXIII 

• . 38 

01. L uderlae LEVE • • • • 38 

01. phycopha um l i-.u~IER . 39 

PAPULI S IE .' IEll. 9 

19 

. . 37 

PETALOTRICHIA KgNT • • 

PHŒOCYSTIS LAGEllHErn • 

Phœoc. globosa 'c11&RFFEL 3 

Phœoc. Poucheti (TIA111 0T) 1 A· 

1 à 3 

GEHH El~l • • • • • 37 XXILl 17 ct1 

7 
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PIROPSIS AlEUNIER 

POLYASTERIAS MEU 'IEll 

Poly. problematica . 

PTYCHOCYLIS BRANDT 

Ptyc. Amphorella sp. nov. 

Ptyc. Amphorella var. secta 

Pages. Planch es. Figurrs. 

9 

40 

40 XXlll 19 et 20 

14 

14 XXII 4 à 7 

var. nov. 1~ 

Ptyc. urnula 

RADIOSPERMA MEUNIER 

R.ad. corbiferum M.EUNIEll 

R.ad. textum sp. nov. 

16 

41 

42 

41 XXIII 21 et 22 

SILICOFLAGELLATES. 3t5 

SPHAEROPSIS MEUNIER 

Sternhaàrstatoblast HENSEN 

TETRASPORA HAUIOT 

Tetr. Poucheti IIARJOT 

TINTINNIDES. 

Tintinnidium 

TINTINNOPSIS SîEIN. 

9 

41 

37 

37 

3 

19 

19 

P:1ges. l'la11cl1c8. figure~ 
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